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1 - LE  PROBLEME  DES  EMBALLAGES 
Dans  tous  les  pays  de  la C.E.E.,  on  a  pu  constater ces  derniêres 
années  que  la quantité et la diversité des  déchets  solides  résultant· 
de  l'activité ménagère  et commerciale  augmentait  avec  le chiffre 
de  la population,  l'élévation des  niveaux  de  vie et le progrès 
technique. 
Or,  la collecte et l'élimination des  résidus  de  consommation  imposent 
-.des  dépenses  élevées  aux  municipalités  ;  ces  dépenses ·constituent 
même  souvent  un  des  plus  gros  postes  budgétaires  des  collectivités 
locales.  Les  déchets  sont généralement  déposés  sur des  décharges 
publiques  dans  la mesure  où  ce  procédé  d'élimination est le m~ins 
coûteux.  Cependant,  la raréfaction des 'lieux  de  décharges  a-ppropriés 
ainsi  que  l'augmentation  des  coûts  de  transport et de  manutention 
des  résidus  ont entraîné une  augmentation  rapide  des  coûts 
d'élimination supportés  par les municipalités  :  ces  coûts  varient 
actuellement entre 160,-FF et 250,-FF  la tonne. 
En  outre, les pratiques actuelles de  mise  en  décharge  sont  souvent 
source  de  pollutions et de  nuisances,  à tel  point que  des  organisations 
internationales,  ou  des  gouvernements  nationaux,  se  préoccupent 
de  préciser les conditions  acceptables  de  mise  en  décharge  contrôlée 
et autres méthodes  de  traitement et d'élimination des  déchets. 
Si  l'on peut  espérer devant  la prise de  conscience des  autorités 
gouve-rnementales  et de  1•opinion  publique  une  évolution  rapide 
de  ces  pratiques,  il est certain  q~'actuellement les risques  que  des 
méthodes  inadéquates  d'élimination des  déchets  solides  imposent  à 
l'environnement  sont  encore  élevés.  Or,  toute modification  substantielle 
de  ces  méthodes  est une  nouvelle  source  d'accroissement  des  coûts 
d'élimination qui  vient en  complément  à  l'augmentation  du  prix 
des  terrains de  décharge  et à celle des  coûts  de  transport et de 
manutention. 
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Dans·Te  flux  des  déchets  urbains,  les emballages  ont  une  responsabilité 
croissante.  On  constate généralement  que  l'ensemble  des  embal~ages, 
toutes  utilisations et· tous  matériaux  réunis,. représente  une  proportion 
de  l'ordre de  20%  du  poids  total  des  déchets  collectés  par  les 
municipalités.  Si  l'on exclut les déchets  de  produits  alimentaires 
non-consommés  qui  sont des  déchets  biodégradables  et donc  plus 
facilesetmoins coûteux  a éliminer,et les déchets  encombrants 
{frigidaires, meubles,  motocyclettes)  qui  doivent  être éliminés  de 
manière  très spécifique,  le poids  des  emballages  représente;  en 
général,  plus  de  60%  du  poids  des  déchets  municipaux. 
On  constate,  en  outre,  que  parmi  les emballages,  certaines catégories 
occupent  une  place  particulière. Diverses  études,  tant américaines 
qu'européennes,  montrent  clairement que  les emballages  de  boissons 
constituent fréquemment  un  élément substantiel  de~ déchets  urbains~ 
Pour  les seules  boissons  gazeuses,  le pourcentage  en  poids  des 
emballa·ges  peut atteindre  12%  (l) du  poids  des  déchets  solides 
municipaux  { suremballage non  compris). 
En  outre,  bien  que  l'on soit assez  peu  d'accord  sur les chiffres en 
cause,  on  estime  généralement  que  les  récipients de  boissons  apportent 
urie  contribution  importante  aux  déchets  sauvages  et aux  risques  pour 
l'environnement qui  leur sont associés  ·:  les estimations  de  la 
proportion  des  emballages  de  boissons  dans  le total  des  déchets 
sauvages  varient de  7%  en  Grande  Bretagne a 50  ou  60%  en  moyenne 
aux  USA  (l).  La  mise  en  évidence  des  facteurs  explicatifs de  ces 
divergences  permet  de  tirer des  enseignements  quant  auxévolutions 
futures,  notamment  en  Europe. 
( 1)  Rappo.U:  OCVE,  Récipie.n.t6  de.  bo-Lo~on  Jtéemplo-i  ou  Jte.c.yc.f.a.ge.,  Pa!UA  1978 
- • 
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En  réalité, le taux  d•abandon  des  déchets  sauvages,  notamment  sur 
les  routes,  plages  et lieux de  tourisme,  est déterminé  par  un  certain 
nombre  de  variables  dont  la densité et la vitesse de  la circulation, 
1
1importance  du  tourisme,  le conditionnement  des  boissons,  la saison 
et 1 •efficacité des  campagnes  anti-déchets.  Ces  facteurs  ont évidem-
ment  des  valeurs  différentes selon  les régions et les époques. 
En  conséquence,  si  c•est en  Amérique  du  Nord  que  le problème  des 
déchets  sauvages  est essentiellement ressenti  avec  le plus  d•accuitê, 
il est certain que  1 'évolution prévisible en  Europe  ira dans  le 
même  sens.  On  peut s'attendre à  ce  que  ce  problème  s•aggrave  dans 
1 'avenir au  fur et à  mesure  de  1 •augmentation  de  la demande  de 
voyages  et de  loisirs et de  la production  des  emballages  perdus  sur 
le marché  des  boissons.  Si  1•on  ne  fait rien pour  contrebalancer 
les effets de  1 'accroissement de  mobilité des  consommateurs  et de 
l•évolution actuelle des  emballages,  la responsabilité des  emballages 
de  boisson  dans  les-déchets  sauvages  deviendra  également  problématique  __ 
dans  les pays  européens. 
Finalement,  il convient de  signaler que  la production  d•emballages 
de  boissons  consomme  une  pa~t d
1énergie et de  matière  première,  sans 
aucun  doute  faible mais  cependant  loin d
1être négligeable  dans  la 
conjoncture  économique  actuelle. 
En  bref, on  constate actuellement dans  les  pays  de  la C.E.E.  : 
.  une  augmentation  de  la production et de  la diversité des  déchets 
urbains  et des  déchets  sauvages, 
une  responsabilité non  négligeable et qui  ira en  s•accentuant 
des  embal)ages  de  boissons, 
.  un  accroissement  continu  des  coûts  d'élimination  supportés  par 
les  municipalités, 
- • -5-
1•existence de  risques  potentiels élevés  pour  1•environnement, 
dOs  en  particulier au  développement  des  déchets  sauvages, 
•  une  consommation  de  ressources  naturelles qui  deviendra  de 
plus  en  plus  coOteuse,  en  raison  de  la raréfaction  de  1•énergie 
et de  matières  premières. 
Il  existe donc  un  problème  des  emballages  au  sein duquel  il est souhai-
table que  les emballages  de  boissons,  en  raison  de  la place qu•ils 
occupent  panmi  ces  emballages,  fassent  l'objet d•une  attention toute 
particulière de  la part des  autorités pubiiques.  Il  faut convenir 
en  o~tre qu•ils constituent un  secteur homogène,  facile à  appréhender. 
Or,  pourquoi  ce  pro~lême existe-t'il  ?  La  réponse  peut  sans  aucun 
doute  aider à trouver  la manière  la plus  efficace de  réduire,  dans  la 
mesure  où  une  action se trouvera  justifiée, les coûts  des  nuisances 
et les·  gaspillages engendrés  par la production  incontrôlée des  embal• 
lages. 
- _}. 
- ; 
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2 - POURQUOI  CE  PROBLEME  ? 
Il  ne  vient à  l'idée de  personne  de  nier le caractère positif de 
la fonction  emballage;  en  effet, les emballages  de  boissons 
remplissent  une  double  fonction  : 
• Une  fonction  technique  :  L'emballage  doit assurer la protection 
et le transport des  boissons et doit être conçu  de  manière  à 
assurer la compatibilité du  matériau  utilisé avec  le liquide 
conditionné, 
Une  fonction  commerciale  :  Un  emballage  satisfaisant le service 
que  le consommateur. attend  de  lui  influence  à  la fois  le 
premier  achat  {il facilite l'identification du  produit et la 
marque),  et le nombre  des  achats  répétés. 
Toutefois,  la production  et l'utilisation des  emballages  engendrent  des. 
·coûts pour  le consommateur  en  particulier et pour  la collectivité en 
général • 
• Coûts  privés  ou  coûts  internes  :  Coûts  en  matiêre  première, 
énergie,  main  d'oeuvre et capital.  Ces  coûts  déterminent  le prix 
de  l'emballage et sont répercutés  au  niveau  de  la vente  de 
boissons  ;  producteurs  et consommateurs  en  tiennent compte 
dans  leur décision • 
.  Coûts  collectifs ou  coûts  externes  :  Coûts  sur l'environnement· 
et la balance  commtrciale.  Bien  que  difficile à donner,  une 
·estimation grossière montre  que  ces  coûts  ne  peuvent  être 
négligés.  Pour  l'ensemble  des  pays  de  la  Communauté  Européenne, 
sur  la base  1976  de  la consommation  et de  la répartition par 
types  d'emballages,  ils ont atteint près  de  4 milliards  de  FF, 
soit : 
--·-
• - coût  d
1êlimination  des  emballages·  utilisés et rejetés 
.dans  les déchets  ménagers  :  1,3 milliards  de  FF  (1)  · 
coût  d
1êlimination  des  décharges  sauyages  d'emballage 
300  millions  de  FF  (2) 
-7-
-~  - coût  de  1  a .po 11 uti  on  de  1• air et de  l'eau ·:  2 mi 11 i ards  de 
FF  (J) 
- coût  en  devises  :  350  millions  de  FF  <4> 
A la différence  des  coûts  en  matiêre  premiêre,  énergie,  main  d'oeuvre 
etc  •••  qui  sont  répercutés  dans  le prix des  emballages,  les  coûts 
externes  ne  le sont pas.  En  conséquence,  si les  forces  du  marché 
. tiennent automatiquement  compte  des  coûts  intèrnes, elles négligent 
tata  leinent; les· coûts· externes.;· ou  leur confèrent  une  va leur zêro,  ce 
qui  revient au  même;-il  s'ensuit que  la productien  et la consommation-
des  systèmes  d'emballages  se  situent à  un  niveau  plus  élevé  que  ce 
qui  serait souhaitable,  pu.isque  le coût  de  cette production  et de 
-
cette consommation  est fixé  trop  bas. 
Plus  précisément,  comme  les coûts  apparents  (coûts  internes)  sont 
inférieurs à  leurs  coûts  réels pour  la société  (coûts  internes  + 
coûts  externes),  les producteurs  sont er.couragés  à  produire  et les 
(7)  PouJt  un  volume  de  6,5  x  106 tonnu  de  déc.he.t6  d'emba.U.agu  Jtejeté&; 
à  lULU on  d'un c.oiLt  de  c.oUec..te.  et d' éliJn.i.na.ti.on  de  200  PF  la. ..tonne. 
{  2)  Q.uei.quu  utiJnci.:uo~ donne.n:t  un  volume  de  déc.hw .6auvagu  !te.pltê..6enta.nt  10% 
du  volume  du dêc.hw  ménageJL6  d' emba.U.ag e  et un  c.oiLt  de  c.oUec:te  e;t 
d' Ui.mi.na.ti.on  env.ilton  4  6o..i4  plU6  élevé. 
( 3)  Ce.tte utimatlon ut obtenue  en  c.onoi.déJta.nt  que lu c.oii.t6  de  la pollution 
ne  .6ont  ptU  in6é!Ue.~ à.  1%  ·du  PNB  e..t  que lu emballa.gu  JtepJtue.nte.n.t  e.nvi.Jton 
mo.ino  de  1%  de.  c.e:t:te.  poUu.:Uon  (le c.hi.6 6Jte  de  0, 1%  u.t avanc.é) • 
( 4}  Il .6 'aga ici d'un "c.oiLt  d' oppoJt.tunUé"  poUJt lu na.ti.on-6  .6UJt  ta.  ba.6e  d'un 
dépia.c.eme.n.t  de.  50%  de.  la c.onoomma..ilon  en  pe.Jtdu  ve.JL6  le.  veJlJle.  c.on-6-ign.é,  la 
C.E.E.  êc.ono~e.Jtai..t une  êne.Jtgie.  de.  8.012  nUilion6  de.  .the.~u .6oi..t  800.000 
.tonnu  équivai.e.n.t-pét!tole..  Ce:t:te  êc.onomie.  aUJtai..t  un  .<.mpac..t  .6UJt  la bai.anc.e. 
~OtJ!me.Jt~e. de.  350  mé.W,on6  de.  FF  ( 1 .tonne.  pêtltole.  bJtut  = 1, 4  balrJl..,[i-6  ;  1  ba!l.JL.i.l 
c.oii.te.  e.n.v-<.Jton.  13  doUo.Jt.,6).  Ce  c.oilt  n.e.  peut U!te  cÜ./r.e.c..teme.n.t  ajouté aux  pltéc.éden..t6 . 
-
~ 
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consçmmateurs  à  demander  une  quantité d'emballages  supérieure  à 
la quantité qui  serait socialement optimale.  En  effet, les 
-acteurs  sociaux  n'ont. aucune  raison  individuellement  de  chercher 
à  réduire des  coûts  dont  ils ne  supportent pas  le poids. 
Rien  n'incite le consommateur,  qui  finalement  paie  le coût  de 
1•emballage,  à  choisir des  produits engendrant  le moins  de  déchets 
d'emballages  possible  ou  engendrant  les déchets  les moins  coûteux 
à éliminer. 
Rien  n'incite le producteur  à  réduire  lé volume  des  emballages 
produits  ni  à  faciliter par  la conception  de  l'emballage,  sa  récupêra-
tion ou  son  recyclage.  Si  la concurrence  sur le marché  incite 
le producteur  à  réduire les coûts  du  capital, de  la main  d'oeuvre 
et des  autres facteurs  de  production  dont  le prix émane  directe-
ment  des  1  ois du  ma-rc-hé,  e  11 e  "n"f i ne i te pas  1  e  producteur  à  réduire 
au  minimum  les coûts  d'élimination des  déchets  entraînés  par  le 
conditionnement  d'un  produit. 
Cette  incapacité  du  marcné  à  refléter la totalité des  coûts  associés 
à  la production  des  emballages  revient à  subventionner  implicite-
ment  des  habitudes  de  production  et de  consommation  qui  sont  une  cause 
de  gaspillage.  Elle contribue  ainsi  à  provoquer  une  utilisation 
excessive  de  ressources  en  matières  premières  et en  énergie,  à 
accroître le volume  des  déchets  évacués  et donc  des  coûts  associés 
à  leur élimination. 
Au  bilan, on  peut  affirmer que  la non  imputation  aux  prix de  revient 
des  emballages,des  coûts  externes  dont  ils sont responsables,est  à  la 
fois  socialement  inéquitable et anti-économique. 
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inéquitable car, en  l'absence d'une  intégration aux  prix de 
revient des  coQts  de  collecte et d'él-imination,  ces  derniers 
sont  supportés  par  le contribuable  ;  de  même,  les coûts  des 
dommages  imposés  à  l'environnement  sont supportés  par  chaque 
agent  de  la collectivité, indépendamment  de  son  degré  de 
responsabilité dans  la production  de  déchets • 
• anti-économique  car, en  l'absence de  stimulant économique,  le 
producteur 'et le consomrnatèur  ne  sont  pas  incités à  agir 
optimalement  en  vue  de  diminuer  le volume  des  emballages 
produits  ou  d'en modifier  la nature. 
Le  marché,qui  est l'élément essentiel  du  systême  d~organisation et de 
financement  de  la production  des  emballages,  et qui  est d'ordinaire 
un  puissant réducteur de  coût,  fonctionne  mal  dans  ce  cas  et ne 
conduit  pas  à une sit1Jation optimale  pour  la coll-ectivité. 
En  d'autres termes,  le niveau  de  production  et la répartition actuelle 
de  la consommation  par  type  d'emballages,  résultat spontané  des  lois 
du  marché,  cesse  d'être la meilleure  possible  dês  que  l'on constate 
l'existence d'une  autre catégorie decoûts,  non  prise en  compte  par 
le producteur et le consommateur,  mais  cependant  non  négligeable. 
Dans  ce  cas,  une  intervention  des  pouvoirs  publics  doit être envisagée 
pour  rétablir le jeu faussé  du  marché  ;  Toutefois,  envisager  ne 
signifie pas  nécessairement  souhaitable  ou  désirable. 
Avant  toute.décision,  ou  toute-recommandation,  il faut examiner,  d•un 
point  de  vue  social,  les systêmes  d•emballages  existants, et juger 
notamment  dans  quelle  ~esure la  répartition entre  perdus  et consi-
gnés  induite  par  les forces  du  marchê  rie  tenant  compte  Que  des 
coûts  et bénéfices  internes. est différente de  celle qu'on  obtiendrait. 
en  tenant  conpte  égale~ent des  coûts  et bénéfices  externes. 
- . 
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L
1intervention  des  autorités publiques  ne  se  justifiera que  si  la 
répartition désirable d•un  point de  vue  social, c'est-à-dire celle 
oui  tient compte  de  la totalité des  coûts et des  bénéfices,  est suf-
fisa~ent êloignée  de  celle qÙi  résulté spontanément  du  marché. 
On  constate ainsi  que  les  coû~s et bénéfices  internes  des  divers 
systèmes  d•emballages  sont  sans  portée sur le problème  d'une  inter-
vention  des  autorités publiques  :  ils sont déjà  des  facteurs 
déterminants  de  la situation induite par  le marché. 
Il  s'en suit que  pour  savoir si  l'intervention des  pouvoirs  publics 
est souhaitable,  et dans  l'affirmative, quelles doivent être les 
modalités  de  cette intervention  (orientation,  instrument  de  régula-
tion),  ce  sont  les coûts et les bénéfices  externes  qu'il  faut 
analyser  (l), car ce  sont eux  qui  sont  la cause  de  la divergence  entre 
la répartition des--emballages -r-ésultant  des  forces  spontanées  du 
marché  et la répartition socialement  désirable. 
Toutes  les études  concernant  le problème  des  emballages  de  boissons 
qui,  depuis  la fin des  années  soixante, ont été entreprises par  les 
autorités publiques  des  divers  pays  européens  ou  américains,  ont 
cherché  à atteindre cet objectif :  déterminer  à  travers  une  analyse 
des  coûts et bénéfices  externes  (parfois  l'ensemble  de  ces  coûts 
et bénéfices,  parfois  certaines  catégories),  si  une  intervention 
publique  était désirable. 
Les  travaux  de  la Commission  des  Communautés  Européennes,  dans 
lesquels s•insère le présent  rapport,  sont également  conduits 
dans  cette perspective.  Il  s~3git de  déterminer si  une  politique 
( 7)  Il u.t évident que  .toute in..teJtvert.ti.on.  gouveJtnementa..e.e  a  un.  c.oû.t. 
a.clmi..n.i-6tltati.6  qui lui u.t pJtOpJte  ;  en  c.oM équen.c.e,  c.e  c.oû.:t 
devttail  ê;C~e  ajou..té  aux  c.oû.U  ex.teJtn.U  Ü~  a.ux  défioJtma.tioVL6 
du  maJLc.hé. 
• de  régulation concernant  le marché  des  emballages  de  boissons 
permettraitd•apporter,dans l'ensemble  des  pays  membres  des 
bénéfices  externes  substantiels en  matière  : 
• de  réduction  des  coûts  d
1élimination  des  déchets  urbains, 
.  d_.économie  des  ressources  en  matières  premières  et énergie, 
• de  protection  plus  efficace de  1•environnement. 
-11-
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3 - HISTORIQUE  DES  TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION 
Deux  remarques  préliminaires peuvent  être  fait~s à  ce  sujet : 
.  ~.  les travaux  de  1  a  Co11111i ssi  on  se  sont si  tués  dans  le cadre 
général  d'une  réflexion sur la gestion  rationnelle des  déchets 
solides  ,  gestion nécessaire tant du  point de  vue  économique 
qu'écologique,  afin d'assurer une  modification  et  une-rédu~ 
tion du  flux  des  déchets' solides;·, une  amélioration  de  leur valori--
sation, ainsi  qu'une ·élimination  satisfaisante pour 
~ '~nvi  ronnement ~ _____ -i  .: . 
les travaux  de  la Commission  ont été menés  dans  une  perspective 
d.' harmonisation.,  af.i n de .prévenir  toute entrave  aux  échanges 
résultant  de~ ·législations nationales. 
Il est certain qu'en  ce  qui  concerne  le volume  et la structure des 
consommations  d'emballages,  chaque  pays  présente des  spécificités 
-qui  lui  sont propres  et la Commission  des  Communautés  Européennes 
ne  peut que  recommander  aux  gouvernements  nationaux  d'oeuvrer dans 
la recherche  des  solutions  les mieux  adaptées  à  chacun. 
Toutefois,  si  1•on  veu~ que  soient respectées  les lois du  libre-
échange,  il existe des  nécessités  d•harmonisation  que  seules  les 
-autorités de  Bruxelles  peuvent  satisfaire. 
Dès  le début  des  années  1970,  la Commission  des  Communautés  Européennes 
est intervenue  en  matière  d
1élimination  des  déchets.  Toutefois,  ces 
interventions  sont restées dans  le cadre  restreint de  déchets 
spécifiques,  par  exemple  les  huiles  usagées,  les déchets  provenant 
de  1 'industrie des  dioxydes  de  titane,  des  PCB  et PCT  ou  autres 
r· -13- . 
déchets  toxiques  et dangereux.  Des  législations conununautaires  ont 
été votées  en  ces  domaines. 
En  nov~bre 1973,  lors du  lancement  d•un  premier  programme  d•action 
des  Communautés  en  matière  d
1environnement,  le problème  des  emballages 
a fait 1
1objet d'une  attention particulière; _il  s•en  est suivi  une 
première  étude  concernant  les emballages  biodégradables,  réalisée 
par  SEft1A. 
Par  la suite, les emballages  ont  toujours gardé,  au  sein des  déchets, 
l'intérêt dont  ils avaient fait l'objet, en  particulier lors du 
lancement  en  mai  1977  du  deuxième  programme  d'action des  Communautés 
en  matière d'environnement. 
Afin  de  rendre  son  action plus  systématique,  la Commission  des 
Corr111unautés  Européennes- a procédé,·en  juin 1976,  â l'institution 
. d'un  Comité  en  matière de  gestion des  déchets  {CGD)  chargé  de 
recueillir les avis  de  personnes  hautement  qualifiées et d'initier 
les études appropriées. 
Ce  Comité  {voir  table  1) a  pour  but  de  : 
• conseiller la Commission  dans  le domaine  de  la gestion  des 
déchets, 
coordonner  les actions  des  Etats  Membres  à  un  niveau  communau-
taire. 
La-nomination  des  membres  du  CGD  a eu  lieu quelques  mois  après  son 
institution, en  décembre  1976.  Ces  membres,  hauts  fonctionnaires 
des  Etats  de  la Communauté,  ont  été  nommés  pour  3 ans  après 
consultation  des  Etats  intéressés.  La  présidence  du  comité  est 
assurée  par  un  représentant  de  la Commission. 
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Dans  un  souci  d'efficacité, ce  comité  est divisé en  quatre  groupes  . 
de  travail  dont  un  groupe  spécialement  chargé  du  problême  des 
emballages. 
• -16-
PRINCIP~UX RESULtATS.  ET  RECOMMANDATIONS_ 
.  . 
~ 
- . 
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Dans  l'ensemble  des  pays  de  la Communauté  Européenne,  on  s'accorde 
à  penser  que  la situation concernant  la production et la consomma-
.  -
ti_on  des  emballages  pour  boissons  n'est pas  actuellement  la meilleure 
possible. 
Une  intervention des  pouvoirs  publics  paraissant en  général  souhaitable, 
des  initiatives ont déjà  été prises par  les différents.Etats membres 
de  la Communauté.  Celles-ci  s'orientent de  plus  en  plus  vers  la 
réalisatton de  deux  objectifs  : 
- la prévention  des  déchets  urbains  (soit par diminution  du  poids 
ou  du  volume,  soit par modification  des  éléments  constitutifs 
1 
au  profit des  éléments  moins  difficiles à  éliminer), 
- la valorisation des  mat~~~es premières  rare~  (notamment  en 
ce  qui  concerne  le contenu  énergétique  des  emballages). 
Toutefois,  si  les pays  semblent  avoir des  objectifs similaires, il 
~xi ste des  divergences  quant  aux ·instruments  de  régulation.  Or,  de 
toute évidence,  ces  divergences  risquent de  poser  des  problèmes  si 
l'on veut  respecter les  lois du  libre échange.  Bien  que  chaque  pays 
présente des  spécificités qui  lui soient propres  et que  la Commission 
des  Communautés  Européennes  ne  puisse  en  conséquence  que  recommander 
aux  gouvernements  nationaux  d'oeuvrer  dans  la recherche  de  solutions 
les mieux  adaptées  à chacun,  i1  existe des  nécessités  d'harmonisation 
que ·seules  les autorités de  Bruxelles  peuvent  satisfaire. 
Afin  d~ trouver  des  solutions adéquates  au  principe  du  libre échange, 
il  importe  de  connaître,  au  niveau  de  l'ensemble  des  pays  membres  de 
la  Communauté  : 
- dans  quelle mesure  une  politique de  régulation  du  marché  des 
emballages  de  boissons  permettrait-elle de  réduire  les  nuisances 
et les  coûts  engendrés  par  la  production  et la  consommation  des 
emballages  ? 
- • 
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- quelle serait la politique de  régulation  (ou  la combinaison 
de  différentes  politiques)  la mieux  adaptée  pour  satisfaire 
l'objectif précédent  sans  impliquer  des  coûts  sociaux 
{notamment  au  niveau  de  l'emploi)  trop lourds  à supporter? 
Le  présent rapport s'inscrit dans  cette perspective.  Deux  types 
d'analyse ont  été successivement  menés  : 
-une analyse qualitative:  sur la base  de  l'ensemble  des  études 
déjà  réalisées en  Europe  et aux  USA,  les aspects  positifs et 
négatifs des  différentes politiques envisageables  ont  été 
répertoriés  ; 
\ 
une  analyse quantitative  à  partir d'un  modêle  de  prévision 
dont  dispose  la C.E.E.,  les impacts  socio-économiques  et 
environnementaux  qui  seraient  associ.é~ à  la mise  en  oeuvre 
des  différentes politiques de  régul~tion (appelées  options), 
ont été calculés. 
Les  principaux  résultats de  l'étude peuvent  être ainsi  résumés  : 
- Il  est difficile, voire  impossible  de  définir quantitativement, 
dans  une  volonté  de  planification,  la solution qui  pour 
l'ensemble  des  pays  de  la  Communauté  permettrait simultanément 
de  minimiser  les coûts  de  fabrication et de  distribution, de 
maximiser  la satisfacti.on du  consommateur,  de  réduire  les 
coûts  d'élimination et de  sauvegarder  l'emploi. 
-Cette difficulté n'empêche  pas  de  confirmer  l'orientation 
souhaitable d'une  intervention des  pouvoirs  publics  :  il 
serait bénéfique  pour  les  nations  de  s'engager vers  une 
limitation de  la production,  de  la consommation  et du  rejet 
des  emballages. 
4 . 
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- Une  des  voies  possibles  pourrait être : 
.  une  limitation du  perdu  dans  les  pays  où  l'emballage 
perdu  n'a pas  encore  trop largement  pénétré  le marché  ; 
.  une  substitution partielle du:perdu  vers  le consigné 
dans  les  pays  où  l'emballage a  largement  pénétré le 
marché. 
-Une  aut~e· voie  po~sible serait celle du-recyclage mais  pour 
les matériaux  autres  que  le verre. elle poserait encore  à 
l
1heure  actuelle,  un  certain nombre  de  problêmes  d'organisa-
tion et de  rentabilité. 
~  Diverses  politiques de  régulations  (ou  options)  peuvent 
soutenir l'action des  pouvoirs  publics.  Au  total  9 possi-
bilités peuvent  être répertoriées 
- non  intervention, 
- interdiction  d~ tous  les emballages  perdus  (ou  de 
certaines catégories d'emballages  perdus), 
- consignë- obligatoirë sur tous  les emballages  de  boissons, 
-·législation de  type.Oregon  (combinaison  de  la consigne 
obligatoire et de  l'interdiction de  boites  à  bagues 
d'arrachages), 
- taxation élevée  des  emballages  de  boissons, 
- taxation  à  la production  de  tous  les emballages 
(correspondant  au  coQt  d'élimination), 
- taxation  faible  (correspondant  au  coût  des  déchets 
sauvages)  et affectation  du  produit  à  des  campagnes 
anti-déchets  (taxation  de  type  Washington), 
- standardisation. des  emballages_ de  boissons, 
- encouragement  au  recyclage  et à  la récupération  des 
ressources. 
Finalement,  ce  n'est qu'un  certain nombre  de  mesures  qui  ont 
été retenues  pour  évaluation  quantitative des  impacts.  Parfois. 
même,  les  mesures  citées  précédemment  ont  été combinées  entre 
elles.  D'autres  mesures  ont  été éliminées. 
- . 
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Tout  d
1abord,  l'interdiction de  certaines  formes  d'emballages 
perdus  a été  rep~ussêe en  raison de  son  caractère beaucoup 
trop  discriminatoire et coercitif. 
La  consigne  obligatoire du  verre,  appliquée  seule sans  autre 
politique de  régulation a été également  éliminée  notamment 
·  parce  que  la probabilité que  le marché  se  déforme  au  profit 
des  autres emballages  perdus  (surtout les boites)  semblait 
relativement élevée.  On  a donc-préféré évaluer  les  impacts 
d'une  consigne  du  verre  en  accompagnant  cette option  d'une 
taxe  sur les autres  emballages  qui  pourrait limiter le passage 
de  la consommation  en  emballages  de  verre  vers  les autres 
formes  d •  emba 11 ëlges •  · 
Une  option  de  taxation suffisamment  élevée  pour  couvrir  la 
·totalité-des coûts  externes a été également  retenue pour 
évaluation quantitative des  impacts  ainsi  qu'une  option 
d'encouragement  au  recyclage  du  verre. 
-Tant l'analyse qualitative que  l'analyse quantitative menée 
dans  cette_  é_tu.d_e  concou_rent  à  affirmer que _1 es  trois i nstru-· 
ments  les  plus  intéressants sont  la consigne  du  verre,  la 
taxation des  emballages  et l'encouragement  au  recyclage. 
Toutefois,  parmi  les options  testées, c'est la combinaison 
de  la consigne  et de  la  taxatio~ qui  parait la plus  désirable. 
Si  l'on prend  le cas  de  la bière(1), dans  1 'ensemble  des  pays 
de  la  Communàuté,  la combinaison  :  consigne  du  verre et taxe 
de  10%  du  prix de  vente  des  autres  emballages  {option III) 
s'avère supérieure aux  autres options  non  seulement  en  ce  qui 
concerne  la formation  de  résidus  urbains  {diminution  de  41  à 
47%)  mais  également  du·point  de  vue  de  la consommation  d'énergie 
(économie  de  12  à  15%  dans  le cas  de  l'hypothèse énergétique 
haute,  et 10  à  16%  dans  le cas  de  l'hypothèse énergétique  basse). 
Cette  option  est également  intéressante du  point  de  vue  de 
l'emploi  et de  la consommation  des  matières  premières  même 
si  elle n'est pas  toujours  la  plus  avantageuse. 
(1)  La  hiérarchisation des  options  obtenue  sur  la  bière est en  général 
confirmée  sur  les autres  boissons. 
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La  combinaison  de  la consigne  du  verre et d
1une  taxe  plus_ 
faible de  l'ordre de  2%  du  prix  de  vente  (option  II)  donne 
également  des  résultats satisfaisants du  point  de  vue  de 
la consommation  énergétique et de  la production  de  déchets 
solides: 1
1économie  d
1énergie  s
1êtal.erait entre 9,3  et 
11,6%  dans  le cas  de-1
1hypothêse  énergét~que haute  et 6 
et 10%  dans  le cas  de  l
1hypothêse  énergétique  basse  ;  la 
réduction  des  déchets  solides attei.ndrait 36  a 40%.  Les 
impacts  sur  l'emploi  resteraient tout a fait marginaux  par 
.  '  ,_  . 
rapport  à  la main  d'oeuvre  employée  en  1976. 
_)  .. 
- L
1analyse  des  impacts  qui  seraient associés  à  la mise  en. 
oeuvre  de  la consigne  du  verre et d
1une  f~.~.bl~ taxation 
des  autres emballages  laisse a penser  qu'une  consigne 
sur le verre  sans  taxation des  autres emballages  pourrait 
également  donner  une  économie  substantielle dans  la consomma-
t~on énergétique et une  réduction  non  négligeable dans 
1
1 émissiQn_~e._dêchets~-~ependant, les  rê~ultats seraient 
vraisemblablement  beaucoup  moins  intéressants puisqu
1il 
existerait, si  une  telle politique était mise  en  oeuvre, 
le risque d'une  três forte déformation  du  marché  du  verre 
perdu  au  profit des  autres  emballages  perdus.  La  présence 
d
1une  taxe  permettrait au. contraire de  limiter ce  mouvement. 
Il  convient  cependant  de  rappeler  que  ~i  la taxation  peut  être un 
des  moyens  efficace pour  prévenir  une  ••fui te 
11  trop  importante  de 
·la consomnation  en  verre  perdu  vers  la consonmation  en  emballages 
perdus  autres  que  le verre  (en  particulier les boites), il en  existe 
d'autres, tels que  les accords  volontaires  de  limitation du  perdu, 
passés  entre Pouvoirs  Publics  et industriels ou  diverses  formes 
d'encoùragement  au  retour des  emballages. 
•  J  .. 
- . 
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Sur  la base  des  conclusions  précédente·s,  cinq  reconmandations 
semblent  souhaitables  pour  les  pays  de  la Communauté. 
1.  Limiter  l'emploi  des  emballages  perdus  soit par  voie 
législative, soit-en encourageant  la conclusion d'accords 
volontaires  interprofessionnels. 
2.  Encourager  la consigne  du  verre tout en  prévenant  par  un 
moyen  ou  par  un  autre  un  passage  trop  important  de  la 
consommation  en  verre  perdu  vers  la_ consommation  en 
emballage  perdu;  autre que  le verre. 
3.  Mettre  en  oeuvre  des  mesures  d'encouragement  au  retour des 
emballages  telles que  : 
- 1
1obligation pour  les détaillants et les distributeurs 
d'accepter en  retour  les bouteilles  "consignées .. , 
~ l'obligation d'indiquer clairement sur  la bouteille 
consignée  qu'elle fait l'objet d'une  consigne, 
-l'encouragement a la standardisation qui  facilite 
â  la fois  les opérations  de  retour et de  réutilisation 
des  bouteilles. 
4.  Encourager  le recyclage des  matériaux  d'emballages  en 
favorisant  la collecte sélective  et les opérations  pilotes 
de  recyclage. 
5.  Prévoir  une  période  transitoire pour  la mise  en  oeuvre 
des  politiques  précédentes  de  manière  à minimiser  les 
coûts  sociaux  qui  leur seront éventuellement  associés. 
l  .. 
.. 
l .  OPTION  I 
.  OPTION  II 
.  OPTION  III 
•  OPTION  IV 
•  OPTION  V 
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LISTE  DES  OPTIONS  TESTEES 
Statu quo 
Consigne  gênêral~sêe sur toutes  les bouteilles de  verre et 
taxe  de  l'ordre de  2%  du  prix de  vente  d'une  boisson  de 
consommation  courante  sur tous  les autres  emballages. 
Consigne  gênêralisêe sur toutes  les bouteilles de  verre et 
taxe  de·l
1ordre de  10%  du  prix de  vente  d'une  boisson·de 
consommation  courante  sur tous  les autres  emballages. 
Taxe  de  l'ordre de  10%  du  prix  de  vente  d
1une  boisson  de 
consommation  courante  sur  tous  les emballages~ 
Augmentation  du  taux  de  recyclage  "externe"  du  verre 
taux  élevê  40%, 
taux  plus  faible  25%. 
. 
1 
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PRINCIPAUX  RESULTATS  :  Ir1PACTS  SUR  L  •  ENERGIE, 
LES  DECHETS  SOLIDES  ET  L•EMPLOI 
PAYS  Ensemble  des  9 pays  de  la C.E.E. 
BOISSON  Bière 
•  Non  intervention 
•  Consigne  +  taxe  2%  pyte 
•  Consigne  + taxe  10%  pyte 
•  Taux  10%  PVte 
•  Recyclage  du  verre 
-statu quo 
Energie  -6  a -12% 
---:  Déchets  so 1  ides--- -36 a -40% 
~  Emploi  -1,3 à  -1,5% 
Energie  -11  à  -16% 
---:  Déchets  sol ides- -41  a -47% 
~  Emploi  -1  à  -1,3% 
~  Energie  -4  à  -10% 
___  ..,..,_.  Déchets  solides_.  -11  à  -22% 
~  Emploi  -0,1 à  -0,2% 
~  Energie  -1,7  à  -3,5% 
____  ,..  Déchets  solides--.  -14  à  -27% 
~Emploi  -0,1  à  -0,2% -25-
PRINCIPAUX  RESULTATS  :  Ir1PACTS  ~UR L'ENERGIE, 
LES  DECHETS  SOLIDES  ET  L'EMPLOI 
PAYS  :  Ensemble  des  9 pays  de  la C.E.E. 
BOISSON  : Soft drink 
•  Non  intervention  statu quo 
Energie  -10  a -13% 
•  Consigne+  taxe 2%  pyte  . -- --~  Déchets  solides--- -37  a -38% 
~  Emploi  -2  à  -3% 
•  Consigne  + taxe  10%  pyte 
•  Taux  10%  pyte 
•  Recyclage  du  verre 
Energie  -13  a -17% 
~  Dêchets  sol;des--.- -40  a -44% 
~  Emploi  -1,7 a -2,8% 
~  Energ;e 
___  ...  .,_.  Déchets  solides___. 
~  Emploi ____  ,.. 
~  Energie ___  ___. .. 
___  ,...,  Déchets  solides----. 
~  Emploi  • 
-4  à  -10% 
-10  à  -20% 
-0,03  à 0,07% 
-1,7  à  -3,5% 
-12  à  -24% 
-0,1  à  -0,3% 
- . PRINCIPAUX  RESULTATS  :  Ir1PACTS  SUR  L'ENERGIE, 
LES  DECHETS  SOLIDES  ET  L'EMPLOI 
PAYS  . :  Ensemble  des  9 pays  de  la C.E.E. 
BOISSON  :  Eaux  minérales 
•  Non  intervention 
•  Consigne  + taxe  2%  pyte 
•  Consigne  +  taxe  10%  pyte 
•  Taux  10%  PVte 
•  Recyclage  du  verre 
statu quo 
Energie---~  ... 
~  Déchets  solides~ 
· ~  Emploi ____  _ 
· Energie  · 
~  Déchets  solides~ 
~  Emploi ____  ._. 
~  Energie 
___  .......  ._  Déchets  so 1  ides___.. 
~  Emploi---~  .. 
~  Energie  - .. 
---••  Déchets  solides--. 
~  Emploi ____  .. 
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-6  â.  -3~ 
-4 a -7,5% 
-0,5 ·a  -1,5S  -
-7 a -4% 
-14  a -20% 
-3  â  -6% 
-1  a -4% 
-8  à  -16% 
-3  à  -7% 
-1,5  à  -3% 
- 5 à  -10% 
-0,1 à  -0,2% -27-
PRINCIPAUX  RESULTATS  :  Ir1PACTS  SUR  L  •  ENERGIE, 
LES  DECHETS  SOLIDES  ET  L'EMPLOI 
PAYS  .: Ensemble  des  9 pays  de  la C.E.E. 
BOISSON  :  Vin 
------
•  Non  intervention 
•  Cons i gne  +  ~axe ·  2%  PV te 
•  Consigne  + taxe  lQ%  pyte 
•  Taux  10%  PVte 
•  Recyclage  du  verre 
statu quo 
Energie  -26  a -30% 
~  Déchets  solides~  -47  à  -48% 
~Emploi  .  - 1·a  -3% 
Energie  -26  à  -29% 
~  Déchets  solides~  -45  a -49% 
~  Emploi  .....  -o,s  à  -1% 
~  Energie  -6  a -12% 
-----4  ....  Déchets  solides--. -12  à  -21% 
~Emploi  0 
~  Energie  -2,5 a -5,5% 
---•  .. Déchets  solides-- -14  à  -30% 
~  Emploi  -0,2  à  -0,4% 
.  .  .  ... 
... 
; -28- , 
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PLAN  DU  RAPPORT -29-
Le  présent  r~pport est divisé en  cinq  chapitres  : 
Le  chapitre 1 fait un  bilan des  données  du  problème •. Les 
principaux  résultats d'études déja  réalisées dans  le domaine 
des  emballages  seront présentés.·  On  ~ttra en  évidence  tant 
les points sur lesquels  un  consensus  est déja  pratiquement 
admis~ que  les points  sur lesquels  des  questions  restent encore 
en  suspens. 
Ce  chapitre  .. donnera  également  une  vue  d'ensemble  des  initiatives 
déjà  prises par les gouvernements  nationaux  en  matière d'embal-
lages -de  boisson  et mettra  en  év1dence  la nécessité d'une  nouvelle 
étude  au  niveau  de  la C.E.E.  La  méthodologie  de  la présente 
étude  sera également  présentée dans  ce  chapitre. 
Le  chapitre  II est-une présentation du  marché.  des  cinq  boissons 
courantes  (bière~ soft drink,  vin~ eaux  minérales  et jus de  fruit) 
dans  les pays  de  la C.E.E.  On  y trouvera  les  informations  essentiel-
.  .  . 
les concernant.la collecte des  données,  des  tableaux  récapitulatifs 
.  .  . 
des  consommations  de  boissons  par  catégorie. d'emballages,  ainsi 
.  .  . 
qu'une  analyse  brève  des  données  collectées. 
-
Le·  chapitre  III concerne  le choix  des  politiques de  régulation 
appelées  ici  "options".  Dans  un  premier  temps,  l'ensemble  des 
options  envisageables  sera  présenté  en  mettant  en  évidence  les 
coOts  et les bénéfices  de  chaque  option.  On  présentera  ensuite 
le choix  définitif des  options  dont_ les impacts  seront calculés 
à  l'aide du  modèle  d~ prévision  d'impact  dont  dispose  la 
Commission  des  Communautés  Européennes. 
Le  chapitre  IV  retracera  la procédure  d'estimation des  scénarios 
de  déformation  du-marché  qui  seraient associés  à  la mise  en  place 
des  options  sélectionnées  au  chapitre  précédent. 
- • -30-
Finalement,  le chapitre V concernera  l
1estimation quantitative  . 
des  impacts  à l'aide du  modêle  de  prévision d
1impacts.  Des 
tableaux  récapitulatifs des  impacts  concernant  les  besoins  en 
main  d'oeuvre,  la production  d~s déchets  solides et la consommation 
en  ressources  de  matières  premières  et d'ênergie seront prêsentês 
puis  analysês. CHAPITRE  1.  LES  DONNEES  DU  PROBLEfiE 
1.1  Etudes  réalisées et principaux  résultats 
1.2.  Initiatives récentes  en  matiêre  de  politique 
_  ....  ~-~  régul ati.~n du  marché  des  e~ba  11 ages  de  bois sons._ 
I .3.  ·  Pourquoi  un~ neuvelle  étude  ? 
1.4.  Méthodologie  générale  de  l~êtude: analyse 
qualitative et liaison  "politi~ues de  régulation/ 
impacts" -31-
1.1.- .ETUDES  REALISEES  ET  PRINCIPAUX  RESULTATS 
L'analyse des  principales études  réalisées en  Europe  et aux 
.Etats-Unis  laisse apparaître  un  quasi-consensus  sur  un  certain 
.  .  . 
nombre  de  points  concernant  tant les coûts  internes  (ou  coûts 
privés)  que  les coûts  externes  (ou  coûts  collectifs). 
Du  point  de  vue  des  coûts  internes,  (capital, main  d'oeuvre, et 
matières  premières),  la comparaison  entre  les différentes formes 
d'emballages  n'est certes pas  facile à  faire,  dans  la mesure  où  : 
.  les  industriels se  retranchant derrière les contraintes  de 
la concurrence  sont  particulièrement rétissants  à donner  des 
informations  sur les coûts, 
.  le passage  à  l'emballage  perdu  est tout à  la fois  source 
d'augmentation  de  coûts  (un  seul  emballage,  utilisé une  fois, 
doit supporter  la dépense  de  matière  première,  main  d'oeuvre, 
etc ••• )  mais  aussi  de  diminution  de  coûts  sur de  nombreux 
postes;  on  peut  à  cet égard  citer la réduction  des  transports 
de  bouteilles,  la simplification et la rationalisation de  la 
manutention,  la suppression  de  certains  postes  de  la chaine 
de  conditionnement,  l'augmentation  des  cadences  de  production 
des  emballages,  la diminution  des  surfaces  de  stockage. 
Ces  difficultés entraînent parfois  des  divergences  dans  l'estimation 
des  coûts  des  différentes  formes  d'emballages. 
Certains  résultats  indiquent  que  la bouteille consignée  est légèrement 
plus  chère  que  les  emballages  perdus  en  raison  des  coûts  de  manuten-
tion et de  stockage  ;  dans  d'autres cas,  on  trouve  que  l'emballage 
consigné  est moins  coûteux  que  les  boîtes  et légèrement  moins  coûteux 
que  les  bouteilles  en  plastique. -32-
Toutefois,  un  résultat est certain  :  toutes  les études  montrent  que 
la supériorité  d'une  forme  d'emballage  sur  une  autre  dépend  du  type 
de  boisson  considéré mais  surtout du  taux  de  rotation de  l'emballage 
repris.  En  général,  les comparaisons,  pour  différents  taux  de  rotation, 
entre  les coûts  internes des  récipients perdus  et repris montrent 
qu'au  delà  de  5 rotations,  la bouteille consignée  devient moins 
chère  que  la bouteille perdue  et la boite métallique. 
Il  existe également  un  quasi  consensus  au  niveau  de  la  comparaison 
des  coûts  externes  (production  de  déchets  urbains  et de  déchets 
sauvages,  consommation  d'énergie,  pollution  de  l'eau et de  l'air). 
Dans  la plupart des  cas  étudiés, la distribution des  boissons  en 
emballages  consignés  donnent  lieu à des  coûts  externes  inférieurs 
à  une  distribution en  emballages  perdus.  On  rencontre  toutefois  des 
divergences  quant_A·_l'ampleur  ~es économies  associée  à  une  distribu-
tion en  emballages  consignés,  ces  divergences  tenant en  particulier 
aux  différents taux  de  rotation qui  sont pris en  compte. 
Du  point de  vue  de  1~ génération  des  déchets  solides,  les études 
faites  semblent  concorder  pour  conclure  que  la bouteille  non  consignée 
est l'emballage qui  produit  le plus  de  déchets,  suivi  de  la bouteille 
consignée,  de  la boite fer blanc/aluminium et de  la boite aluminium, 
les  papiers  cartons  et complexes  produisant  le moins  de  déchets. 
Cependant,  il est certain que  le maintien  de  la faible  incidence  du 
verre  repris  dépend  de  la  réalisation d'une  rotation suffisante, mais 
celle-ci  ne  dépasse  jamais  les  taux  actuellement observés. 
Il  convient également  de  souligner que  l'incidence  des  papiers-cartons 
et complexes  sur  le  total  des  déchets  urbains  serait considérablement 
plus  élevé  pour  le carton  si  les  estimations  étaient faites  sur  la 
base  du  volume  plutôt que  du  poids. -33-
Toujours  du  point  de  vue  des  déchets  solides,  la bouteille en 
plastique se  place  entre la bouteille de  verre  non  consignée  et la 
bouteille consignée.  Elle  présente  toutefois  un  problème  particulier 
en  raison  de  son  rapport poids/volume;  selon  que  l'on considère 
le  volume  ou  le poids,  elle se  situe entre la bouteille non-consignée 
et la boîte fer blanc/aluminium,  ou  bien  entre  la boite  aluminium 
et les papiers/cartons et complexes. 
En  outre,  il faut noter que  dans  la plupart des  estimations  faites, 
on  n'a tenu  compte  ni  du  suremballage  auxiliaire qui  peut  accompagner 
les emballages  perdus,  ni  du  suremballage  de  transport qui  est 
nécessaire  pour  les emballages  consignés.  Ces  emballages  augmentent 
probablement  de  manière  significative le poids  des  résidus  urbains; 
les  boîtes métalliques  et les emballages  de  carton  et plastiques 
n'exigeant toutefois  pas  un  emballage  aussi  compliqué  que  les 
bouteilles de  ver~~ Jparce  qu~~ls sont  incassables),  on  pourrait 
obtenir une  classification légèrement  différente si  l'on en  tenait 
compte. 
Finalement,  on  peut  dire que  dans  tous  les  pays  où  le problème  de 
l'incidence des  différents systèmes  d'ern~allages sur la production 
de  déchets  urbains  a été étudié,  il  apparaît que  le retour vers  un  sys-
tème d'emba 11 age repri s.donnera i t- 1  i eu à une di mi nut ion du fl ux de  déchets. 
Du  point  de  vue  des  déchets  sauvages,  on  est généralement  d'accord 
pour  dire que  les emballages  de  boissons  constituent l'un des 
principaux  éléments  des  déchets  sauvages.  Cependant,  les  chiffres 
en  cause  sont  variables  selon  les études  :  sur  la  base  d'un  comptage 
par  unité,  la proportion  des  emballages  de  boisson!dans  les déchets 
sauvages  peut  varier de  7 à  70%  bien  que  les  taux  les  plus  couramment 
observés  oscillent autour  de  30  à  50%. -34-
IJ  est clair que  ce  sont  les emballages  perdus,  et notamment  les 
boi~es métalliques,  qui  contribuent  le plus  au  problème,  la 
bouteille consignée  ayant  l
1incidence  la plus faible; on  a 
même  dit que  la  boite métallique et la  bouteille en  verre 
perdu  apparaissaient  respectivement  de  4 â  7 fois  et de  3 â  4 fois 
plus  souvent  que  la bouteille consignée. 
A partir des  études  réalisées dans  les différents pays  un  retour 
vers  l'emballage consigné  serait donc  bénéfique  pour  1
1environne-
ment  d
1autant plus  que  si  les comptes  par  unité donnent  une  bonne 
image  des  coûts  de  ramassage  des_déchets  sauvages,  ils sous-
estiment  les nuisances  non-pécuniaires  qui  leur sont  associées 
(dégâts  provoqués  par  les  débris  de  verre et les couvercles 
arrachables,  impact  visuel  important). 
Du  point  de  vue  de  la consommation  d
1énergie,  les emballages 
se  classent dans  l'ordre suivant,  du  plus  important  consommateur 
d'énergie au  moins  important  :  la  boite en  aluminium  et la 
bouteille en  verre  non  consignée,  puis  la boite fer blanc 
aluminium  et la  bouteille plastique, et enfin,  quoique  pas  très 
loin des  deux  précédents,  la  bouteille en  verre  consigné. 
Ce  classement  suppose  que  tous  les emballages  sont  fabriqués  â 
partir de  matières  premières  vierges,  c•est-â-dire énergie  pour 
l'extraction  de  ces  matières  premières  incluse,  et absence  de 
consommation  d'énergie  pour  des  opérations  de  recyclage. 
Un  résultat important  concerne  la sensibilité par  rapport  aux 
taux  de  rotation de  ces  comparaisons  en  consommation  d'énergie.  La 
supériorité de  la  bouteille consignée  est vérifiée à  partir du  moment 
où  la  rotation  atteint 3 à 4 pour  la  bière et les  boissons  non 
alcoolisées.Ces  taux  de  rotation étant pratiquement  toujours  atteints 
-
'" on  peut  conclure  que  1
1augmentation  de  la participation des 
bouteilles consignées  au  conditionnement  des  boissons 
induirait des  économies  d'énergie. 
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Du  point de  vue  des  pollutions,  la bouteille en  verre  consigné 
donnerait,  pour  un  taux  de  rotation moyen,  moins  de  pollution 
atmosphérique  que  tout autre emballage.  Pour  un  taux  de  r~tation 
égal  à  10,  le classement  par  ordre  d
1èmballages  les moins 
polluants,  serait le suivant  :  bouteille consignée,  boite fer 
blanc/aluminium,  bouteille plastique  (ABS)  {~),bouteille perdue, 
boite aluminium. 
Toutefois,  à  des  taux  de  rotation relativement  bas,  la bouteille 
consignée  pourrait donner  plus  de  pollution dans  1•eau  que  la 
bouteille de  vèrre  non  consignée  et la boite métallique. 
Il  convient cependant  de  signaler que  ces  résultats  ~oncernant la 
pollution  sont  ceux  d•une  seule étude  américaine  (~~).  Ils doivent 
donc  être considérés  avec  prudence. 
Ces  conclusions  quant  à  la responsabilitê des  divers  emballages 
dans  les coûts  sociaux,  indiquent assez  clairement  un  avantage 
pour  la bouteille en  verre consignée,  même  à  des  taux  de  rotation 
relativement bas  (jusqu
1à  5 rotations)  ;  une  telle affirmation 
doit cependant  être nuancée  dans  le cas  où  intervient le recyclage 
de  certains matériaux. 
On  ne  dispose  d'aucune  étude  permettant de  préaiser les positions d'autres 
plastiques  et~  en  particulier du  PVC~  du  point de  vue  des pollutions. 
(  **)  U. S.  EnVil~cfl17lentaZ  Prote:Jtion Agenay  :  "Resource  ::r.n3.  EnvironmentaZ  Pro fiZe 
Anal  y sis cf Nir.e  bsv.?rage  aontainer A Zternatives". 
- . I.2 - Initiatives récentes  en  matière  de  politique  de  régulation  du 
marché  des  emballages  de  boissons 
-36-
Les  initiatives récentes  prises  par  les Etats  membres  en 
matières  de  politique de  régulation  du  marché  des  emballages 
de  boissons,  s'orientent de  plus  en  plus  vers  la  réalisation 
de  deux  objectifs  : 
- la prévention  des  déchets  urbains  (soit par  diminution 
du  poids  ou  du  volume,  soit par modification  des 
éléments  constitutifs au  profit des  éléments  moins 
difficiles à  éliminer), 
la valorisation des  matières  prem1eres  rares  (notamment 
en  ce  qui  concerne  le contenu  énergétique  des  emballages). 
Toutefois,  si  les  pays  semblent  avoir des  objectifs similaires, 
il existe des  divergences  quant  aux  instrumènts  de  régulation 
qui  sont  soit déja  mis  en  oeuvre,  soit considérés  comme  souhaitables 
par  les gouvernements  nationaux  :  certains  pays  membres  parais-
sent avoir  une  préférence  pour  les  instruments  de  nature 
réglementaire,  fiscale et administrative,  d'autres  pour  les 
instruments  économiques  à  caractère d'incitation,de dédomma-
gement  ou  d'accompagnement.  Selon  les  pays,  les actions _nationales 
peuvent  être aussi  brièvement  résumées. 
Allemagne  : 
Sur  la base  d'une  législation cadre  qui  prévoit  la possibilité 
de  réglementation  spécifiques  en  matière  de  déchets,  les 
Pouvoirs  Publics  peuvent  exercer  une  certaine pression  sur  les 
milieux  professionnels.; en  particulier, en  matière de  recyclage 
des  déchets,  certains  objectifs sont  fixés  par  les  Pouvoirs 
Publics.  On  estime  en  RFA,  que  la  collaboration entre  Pouvoirs 
Publics et industriels est  plus  efficace  que  le recours  à 
- a -37-
des  mesures  coercitives étatiques.  Cette  collaboration 
a  donné  de  bons  résultats en  matière  de  recyclage et de 
consigne  des  bouteilles.  Les  boites  ne  sont  pas  interdites 
mais  l'industrie a  promis  de  limiter-la vente  de  bière· 
en  boites. 
En  cas  de  nécessité d'une  intervention  plus  poussée  des 
Pouvoirs  Publics,  on  envisagerait la mise  en  place 
d'instruments  d'incitation financière  ou  fiscale. 
France  : 
La  France  s'est engagée  jusqu'à  présent dans  la voie  des 
instruments  d'inspiration 
11libérale
11  (aide  au  recyclage  du 
verre et des  plastiques,  .. encouragement  d'accords  volontaires). 
Cependant,  les contrats  ~e branche  n'ayant  pas  donné  des 
résultats  pleinement  satisfaisants, l'intervention des 
Pouvoirs  Publics  pourrait se  révéler nécessaire  dans  un 
proche  avenir. On  s'orienterait éventuellement  dans  la voie 
de  l'incitation financière afin d'internaliser les coûts 
sociaux  tout en  sauvegardant  le libre choix  des  consommateurs. 
Italie : 
Actuellement  un  projet de  loi  cadre  sur  les  déchets  est en 
discussion  au  Sénat.  Ce  projet prévoit  la possibilité 
d'adopter des  mesures  spécifiques,  visant au  réemploi  et/ou 
au  recyclage  des  emballages. 
Hollande  : 
Des  dispositions  légales  ont  permis  l'introduction volontaire 
de  l'emballage  consigné  pour  la  bière et les  boissons 
gazeuses. -38-
Belgique  : 
On  se  trouve  encore  à  1 'heure  actuelle en  phase  de  discussion 
au  niveau  de  Pouvoirs  Publics et de  l'industrie. 
Grande-Bretagne  : 
Des  études  sont  actuellement  en  cours  pour  juger de  1 'oppor-
tunité des  diverses  poli.tiques  de  régulation. 
Irlande  : 
L'Irlande est opposée  à  l'adoption des  mesures  législatives 
(taxe  et consigne  obligatoire  ).  On  s'engage  plutôt dans  la 
voie  contractuelle  (recyclage  et/ou limitation volontaire des 
bouteilles  perdues).  Une  standardisation des  bouteilles  de 
bière et une  bourse  de  bouteilles ont été instaurées.  En 
outre,  l'inâustrie.est disposée  à  remplacer· les  boîtes  à 
ouverture  facile par  d'autres systèmes  de  fermeture. 
Danemark 
La  loi  sur  les déchets  et les emballages  entrée  en  vigueur 
le  1er  janvier  1979,  permet  de  mettre  en  place  des  instruments 
dirigistes.  La  loi  sur la taxation  des  emballages  de  bière 
et de  soft drink  passée  en  1977  ne  ressort pas  du  Ministère 
de  l'Environnement  ;  elle ne  poursuit  donc  pas  forcément 
des  buts  écologiques.  Une  interdiction récente  (1978)  des 
emballages  non  consignés  vient d'être décrêtée  pour  la  vente 
des  softs drinks.  Par  contre,  il  existe  un  accord  volontaire 
concernant  la  vente  de  la  bière en  emballages  consignés.  Une 
réglementation  sur  les  emballages  de  plastique  pourrait être 
envisagée. -39-
Luxembourg  : 
Les  initiatives en  cours  comprennent  la collecte sélective 
des  récipients en  verre et le déferraillage après  incinération 
des  boîtes. -40-
. 
1. 3.  - POURQUOI  UNE  NOUV-ELLE  ETUDE  ? 
;·. 
De  nombreuses  études  ont  porté  sur  une  comparaison  des  consom-
mations  d'énergie, matières  premières,  production  de  déchets,  etc. 
par  unité  de  liquide conditionné.  Le  modèle  dont  dispose  la 
C.E.E.  permet  de  dépasser ces  comparaisons  unitaires et d'avoir 
des  chiffres globaux  au  niveau  d'un  pays,  d'une  boisson  et de 
l'ensemble de  la C.E.E. 
D'autre  part, il a  paru  souhaitable  de  dépasser  les  hypothèses 
d'école et de  lier, dans  la mesure  du  possible,  scénarios  de 
déformation  du  marché  et options  politiques  de  régulation. 
Dans  cette perspective,  il fallait donc  préalablement  à  toute modé-
lisation et analyse··quantitatfve,  répertorier les différentes 
politiques possibles,  en  sélectionner certaines, 'les caractériser 
sur le plan  pratique de  manière  détaillée,  prévoir quelles  seraient 
les déformations  subséquentes  du  marché,  puis  finalement  estimer 
les  impacts,  les analyser et les  interpréter. 
Toutes  ces  considérations  ont  conduit  la Commission  "Emballages"  de 
la C.E.E.  à décider d'une  nouvelle  étude. 
Cette étude  a été confiée  aux  consultants  RPA.  Elle a  pour  objectif 
d'analyser les  diverses  politiques  de  régulation  dont  disposent  les 
autorités gouvernementales  et, dans  une  certaine mesure,  d'en  prévoir 
la faisabilité administrative et l'acceptabilité politique de  la 
part des  partenaires  sociaux  (industriels,  consommateurs,  défen-
seurs  del 'environnement),  en  vue  d'éclairer les  autorités de 
Bruxelles  sur  les  politiques  de  régulation  du  marché  des  boissons 
les  plus  adéquates  pour  les  pays  de  la  CEE. 1.5.  -METHODOLOGIE  GENERALE  DE  L'ETUDE  :  ANALYSE  QUALITATIVE 
ET  LIAISON  rrPOLITIQUES  DE  REGULATION/H1PACTS" 
-41-
·La  méthodologie  générale  de  l'étude est schématisée  dans  la 
table  II. 
Afin  de  mièux  éclairer le choix  des  autorités publiques,  on  a 
cherché  à dépasser  une  analyse  purement  quantitative des 
impacts  :  d'abord  en  intégrant une  analyse qualitative,  puis 
en  enrichissant l'évaluation quantitative des  impacts  d'une 
liaison entre politiques de  régulation  (ou  option)  et déforma-
tions associées  du  marché. 
L'analyse qualitative de  l
1ensemble  des  politiques possibles 
de  régulation a  ~té menée  à  partir des  études  déjà réalisées 
dans  divers  pays  européens  et  aux  USA.  Cette analyse qui 
a eu  pour  premier objectif d'évaluer l'ensemble  des  options 
envisageables~s'est prolongée  par  le choix  des  politiques de 
régulation qui  sont apparues  particulièrement  intéressantes 
à tester. 
L•analyse quantitative a  reposé  sur la base  d
1une  liaison 
"politiques de  régulation/impacts"  ;  cette liaison a  été assurée 
par  la construction d'une  liaison intermédiaire  politiques 
de  régulation/déformations  du  marché  des  emballages.  Ces 
derniers ont été définis à  partir d'une  analyse· du  marché  des 
boissons  en  1976,  d'un  recueil  d'avis et de  commentaires 
d'experts et des  enseignements  qui  peuvent  être tirés des 
expériences  déjà  réalisées  aux  USA  et dans  les  pays  scandinaves. 
Sur  la  base  de  ces  scénarios  de  déformation  du  marché,  les 
impacts  socio-économiques  et environnementaux  qui  seraient 
induits  par  la mise  en  place  dans  les  9  pays  de  la Communauté 
des  politiques  de  régulation,  ont  été calculés.  Cette 
évaluation  purement  quantitative des  impacts  a  été effectuée 
en  utilisant  le  modèle  de  prévision  d'impact  dont  dispose 
la Commission  des  Communautés  Européennes. T
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La  table  III  représente  de  manière  plus  détaillée la  procéd~r·e qui 
a été suivie avant d'arriver à une évaluation quantitative des  impacts. 
Quatre  étapes,ont été nécessaires 
.  obtenir une  image  aussi  précise que  possible  du  marché 
des  boissons  en  Europe  en  1976, 
choisir un  certain nombre  d
1options  à  analyser  à 
partir d'un  ensemble  d'options  possibles, 
.  estimer les déformations  du  marché  1976  qui  seraient 
assoc1ees  à  la mise  en  place  de  chaque  option  (appelée-
scénario  de  déformation  du  marché  1976), 
.  évaluer quantitativement  à  1
1aide  d'un  modèle  mathéma-
tique  les impacts  sur  : 
(t) 
..  l.e_s .. .consommations  d •  emba 11 age,  . 
.  les  besoins  en  main  d'oeuvre, 
.  la consommation  d'énergie, 
.  la consommation  de  matières  premières, 
.  la  production  de  déchets  solides, 
.  les coûts  directs  au  niveau  du  consommateur(!) 
La  première  phase  (boite  1)  a  permis  de  collecter puis,  d'analyser 
les données  du  marché  1976. 
La  phase  suivante  a consisté  à  définir l'ensemble  des  options 
possibles  (boite 2)  puis  à  choisir parmi  ces  options  un  ensemble 
d'options  à analyser  (boite 3).  Dans  certains cas,  ces  options  ont 
été définies  comme  une  combinaison  de  certaines options  possibles 
(par  exemple  consigne  et taxe). 
(~)  Les  impacts  concernant ces variables ont bien été calculées dans  le  cadre 
de  la présente étude.  Toutefois~  par souci de  simpZification,  les 
résultats des  calculs ne  seront pas  présentés dans  le document  principal. T
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Le  choix  définitif des  options  étant fait et les caractéristiques 
structurelles du  marché  1976  étant mises  en  évidence,  les 
scénarios  de  déformation  du  marché  1976  ont  été estimés  {boite 5). 
·Pour se faire,  il fut nécessaire d
1établir un  certain nombre  de 
principes  de  base  et d'hypothèses  simplificatrices  (boite 4). 
La  dernière  phase{boite  8)  a consisté à  évaluer de  manière 
quantitative les impacts  cités précédemment. 
Des  calculs  sur ordinateur ont  pu  être faits  à  1 •aide  du  modèle 
de  prévision  d'impacts  de  la C.E.E.  (boîte 1).  Préalablement  deux 
hypothèses concernant 1  e nombre de  rota  ti  ons  des  boutei 11 es  consignées 
et le recyclage  ont été posées  {boite 6) 
nombre  de  rotations des  bouteilles consignées  égal  au 
nombre  estimé  pour  le marché  1976, 
.  taux  de  recyclage  "externe"  du  verre  égal  à  lOS  dans  le 
cas  des-4  ~remières ~ptions (exception-faite du  cas  de 
la dernière option,  pour  laquelle des  taux  de  recyclage 
p  1  us  élevés  ont  été chai siS·,  soit 25%  et 40%). 
Toutefois,  des  ada~tations dans  l'utilisation du  modèle  ~ela CEE 
ont  dû  être faites pour  pallier au  manque  de  flexibilité de 
ce·  dernier. 
En  effet, le modèle  n•autorise que  les scénarios  de  déformation 
du  marché  1976  qui  correspondent  à  un  passage  des  emballages 
perdus  (verre  perdu,  ou  autres  emballages  perdus)  vers  les 
emballages  de  verre  consigné.  Par  contre,  le passage  des 
emballages  de  verre  perdu  vers  les autres emballages  perdus 
(boites,  plastiques)  ne  peuvent  pas  être pris  en  compte  directe-
ment  par  le modèle.  Il  n'est donc  pas  possible d'obtenir du 
modèle  i~itial  le calcul  dfrect des  impacts. -46-
Qr,  une  analyse  réaliste des  déformations  du  marché  qui 
pourraient être induites  par  1?.  ~ise en  place  de  certaines 
options,  indique  la  possibilité d
1un  passage,  plus  ou  moins 
1mportant  selon  les pays  et les  boissons,  des  emballages  de 
verre  perdu  vers  les autres emballages  perdus.  Par  exemple, 
les consommateurs  de  boissons  en  verre  perdu  peuvent  dans 
le cas  d'une  consigne  obligatoire sur tous  les emballages 
de  verre,  se  tourner soit vers  le verre  consigné,  s'ils sont 
attachés au  matériau  verre,  soit vers  les emballages  perdus 
autres  que  le verre  (notamment  boites)  s'ils sont  plutôt 
attachés  au  service  ••perdu
11
•  De  telles déformations  du  marché, 
supposent  évidemment  d'une  part que  les consommateurs  ont 
réellement  le choix  chez  le détaillant et qu.e  d'autre part, 
les productions  en  verre consigné  (ou  en  boite selon  le cas) 
sont  suffisantes pour  satisfaire la demande. 
Il  a  donc  été nécessaire d'adapter le modèle  initial 
pour  prendre  en-compte  de  -tels  scénarios·  de  déformation  du 
marché~ CHAPITRE  II  LE  MARCHE  DES  BOISSONS 
DANS  LA  C  .  E. E  . 
II" .1.  Co 11 ecte  des  données 
- -- --·  II  .2.  ··-Tableaux  récapitulatifs 
des  consommations  de  boissons 
II  .3.  Analyse  des  données -47-
il  ..  1.  -COLLECTE  DES  DONNEES 
Dans  le cadre  d'une  évaluation  des  impacts  socio-économiques 
et écologiques  d
1une  réglementation_ tendant  à  corriger le 
.jeu  du  marché  faussé  par  la non  prise en  compte  des  coûts 
externes,  est apparue  la  nécessité d'un  effort original 
de  collecte des  données  concernant  la situation présente 
du  marché  des  boissons  dans  les  pays  de  la  Communauté. 
Des  données  concernant  ce  marché  ont  été recueillies, dans 
la mesure  du  possible,  par  RPA  auprès  d'organismes  profes-
sionnels et gouvernementaux.  la collaboration  à cette 
étude,  dans  chaque  pays  d'un  coordinateur 
110fficiel
11  géné-
ralement  choisi  dans  un  organisme  gouvernemental  et con-
naissant  bien  les milieux  professionnels,  permet  de 
garantir la représentativité des  organismes  consultés. 
Toutefois,  dans  le cas  où  certaines  données  n'ont pu 
être rassemblées  par  RPA,  les  données  d'enquêtes  préalable-
ment  recueillies auprès  des  embouteilleurs  par  le bureau 
d'études  SEMA  ont  été utilisées. 
La  description du  marché  couvre  les  neuf  pays  de  la Communauté 
Européenne.  Parmi  les  liquides  alimentaires,  seules  les 
boissons  de  consommation  courante  ont été considérées 
Les  cinq  boissons  suivantes  ont été retenues  : 
- bière, 
- boissons  hygiéniques  gazeuses  et non  gazeuses  (soft 
drinks), 
- eaux  de  source  naturelles  plates  ou  gazeuses, 
- jus  de  fruits  naturels  à  base  ou  non  de  concentré  -
y  compris  les  nectars  de  fruits, 
vins  (excepté  les  champagnes,  spiritueux,  vins  doux 
et apéritifs). -48-
Le  lait a été exclus  en  raison  de  la  spécificité du  marché  (1). 
Pour  chaque  pays  et chaque  boisson,  1 'effort a  porté  sur  la 
collecte des  données  suivantes  : 
- production,  consommation,  importation  et exportation, 
- consommation  de  liquides  par  type  et taille 
d'emballage, 
- évolution  de  la structure de  consommation  au  cours  des 
cinq  dernières  années, 
nombre  moyen  de  rotation sur  la durée  de  vie  du 
produit  pour  les  bouteilles consignées  en  verre, 
- importance  relative des  différents systèmes  de 
distribution, 
- poids  unitaire des  divers  emballages. 
Pour  la_q~s~ription ~~marché, 1 •année  1976  a été choisie 
comme  année  de  référence. 
Les  résultats appellent les quelques  remarques  su~vantes 
- Dans  le cas  de  la Grande-Bretagne,  la consommation 
d'eau  minérale  a été négligée  ;·par contre,  il a 
paru  intéressant de  considérer  le cas  du  cidre en 
raison  de  l'importance de  la  consommation  de  cette 
boisson. 
- Dans  quelques  pays,  deux  catégories  de  boissons 
hygiéniques  (soft drinks)  ont été distinguées  afin 
d'affiner l'analyse  au  niveau  des  marchês. 
(1)  En  Grande  Bretagne,  il est conditionné quasi-exclusivement en  bouteille 
de  verre consigné,  alors que  dans  d'autres pays,  la France  par exemple, 
il est conditionné exclusivement en  emballage  de  plastique ou  de 
carton. -49-
- Les  données  relatives au  nombre  moyen  de  rotations 
pour  les bouteilles consignées  en  verre  sont difficiles 
à établir de  façon  fiable à  partir des  informations 
actuellement  disponibles. 
Les  chiffres présentés. ont  été en  règle générale,  soit 
fournis  directement  par  les organismes  professionnels, 
soit calculés  à partir de  données  fournies  par  le 
Glass  Industry Club. 
- Pour:chaque  type  d'emballages,  des  poids  moyens  par  unité 
de  liquides  conditionnés  (en  grammes/litre)  sont  présen-
tés,  en  distinguant  les emballages  d'une  contenance 
inférieure et supérieure  à 0,5  litre ;  ces  données 
ont  été calculées  pour  chaque  type  d'emballages  à  partir 
d~s._pgids par .uoité  de  volume  (en_ grammes/litre) 
correspondant  aux  différentes  contenances  et  pondérées 
en  fonction  des  parts  respectives  du  marché  de  chacune 
de  ces  contenances. 
Les  données  collectées ont  été analysées  et ont  permis  de 
mettre  en  évidence  un  certain  nombre  de  caractéristiques 
structurelles du  marché. 
Ces  résultats ont  déjà  fait l'objet d'un  rapportséparé;  Toute-
fois,  étant donné  leur  importance  pour  la  poursuite  de  1 'étude, 
il  apparaît fondamental  d'en  rappeler  1  'essentiel dans  les 
développements  qui  suivent. -50-
II .•  2.  - TABLEAUX  RECAPITULATIFS  DES  CONSOMMATIONS  DE  BOISSONS 
Les  tableaux  résumant  les  informations,  collectées dans  la 
plupart de  cas  auprès  des  organismes  professionnels,  sont 
présentés  en  annexe  A. 
Le  tableaulA montre  par  type  de  boissons  le volume  de  la 
consommation  dans  chacun  des  9 pays  de  la C.E.E.  ainsi  que 
le pourcentage  par  rapport  à  la  consommation  totale de  la 
consommation  de  boissons  vendue  en  emballage  perdu. 
Le  tableau 2A présente les estimations  du  nombre  moyen  de 
rotations des  emballages  consignés  qui  ont été utilisés 
jusqu•ici  dans  1 •analyse_des  impacts.  Chaque  chiffre est 
une  moyenne  du  nombre  d
1utilisations d
1un  emballage  consigné, 
avant  qu.• i-l .. ne  soit ca-ssé  ou  éliminé  pour ·une  rai son 
quelconque  du  systè~e d
1emballage  des  boissons.  On  constate 
des  disparités  importantes,  selon  les  pays  et selon  les 
boissons  ;  il  aurait donc  été souhaitable  d
1obtenir des 
estimations  plus  rrécises  en  ce  domaine. 
Le  tableau 3A donne  pour  chaque  boisson  la part des  différents 
types  d•emballages  dans  la consommation  totale. 
Les  tab 1  eaux·  4A à BA résument 1  es  chiffres de  consomma ti  on 
selon  les  boissons  et selon  les pays  par  type  d•emballage. -51-
II ..  3.  -ANALYSE  DES  DONNEES 
L•anaiyse  du  marché  des  cinq  boissons  étudiées  dans  la 
CEE  laisse apparaître  un  certain  nombre  de  caractéristiques 
générales  en  ce  qui  concerne  : 
- la  part des  ventes  conditionnées  en  emballage 
perdu  dans  le total  des  ventes  conditionnées  en 
emballage  de  détail  (inférieur à  une  taille comprise 
entre 2 et 10  litres selon  les cas)  ; 
- le volume  de  la consommation  de  chaque  boisson, 
- les  taux  de  rotation des  emballages  utilisés, 
-la-nature des·matériaux  utilisés.-
Cependant,  il  existe des  disparités assez  fortes  selon 
les  pays  et selon  les  boissons  considérées. 
Le  tableauiA indique  pour  chaque  pays  de  la  CEE  la  part de 
la consommation  conditionnée  en  emballage  perdu  par  rapport 
au  teta  1 de  1  a  consoiTIIJati on  de  déta i 1 •. 
Pour  l'ensemble  de  la  CEE,  exception  faite de  la  bière  pour 
laquelle  1 •emballage  perdu  ne  représente que  15%  de  la 
consommation,  la pénétration  des  emballages  perdus  est 
relativement  importante.  La  part de  la  consommation  de 
boisson  conditionnée  dans  ce  type  d'emballage,  peut  en  effet 
atteindre de  25  à  75%  de  la  consommation.  Toutefois,  le 
taux  de  75%  reste exceptionnel. -52-
Selon  les  boissons,  la  part de  ltemballage  perdu  atteint 
pour  1 'ensemble  de  la  CEE,  les  pourcentages  suivants 
(voir graphique  I  :  Consommation  des  boissons  dans  la  CEE  ; 
part de  l'emballage perdu  dans  la consommation  totale,  par 
boisson  pour  l'ensemble  de  la  CEE 
- bière ...........  14,9 % de  la consommation  de  détail, 
- soft drinks  24,5  % 
Il  Il  ..... 
- vin  27,3% 
Il  If  ............. 
-eaux minérales ...  43,6  % 
Il  If 
- jus de  fruit  74,5  % 
tl  Il 
L'emballage  perdu  a donc  assez  fortement  pénétré  le marché 
des  eaux  minérales  et surtout celui  des  jus  de  fruit. 
Cependant,  il  convient  de  noter que  la consommation  de  ces 
deux  dernières  boissons  est beaucoup  moins  importante  que 
celle d
1autres  boissons  telles que  la bière,  les soft drinks 
' 
(1) 
ou  1  e  V-in-. --En  effet, -.pour  l'  ensemb 1  e de  1  a  CEE,  1  es  boissons. 
les plus  consommées  sont  par  ordre  de  consommation  décroissante 
(voir graphique  II  :  Consommation  des  boissons  dans  la  CEE  ; 
par  type  de  boisson,  pour  l'ensemble  de  la  CEE). 
- la  bière ................... environ  13600  t11' 
le vin  ..................... environ  10600  t41' 
1  es  soft drinks  ............ environ  10500  t·11  ' 
les  eaux  minérales  ......... environ  1000  r~1, 
les  jus  de  fruit ........... environ  1500  t·11  . 
Consommation 
totale de  boissons  .  .  .  .  .  .  .  .  . environ  43200  rn . 
On  remarque  en  particulier que  la  consommation  de  jus  de 
fruit représente environ  12%  de  la  consommation  totale de 
bière  qui  pour  1 'ensemble  de  la  CEE  est la  boisson  la  plus 
consommée. 
( 1  )  La  co •16 ommlLtio n  de_  dé.ta,{_.f_  c.oMe-6 po nd  à  ta co  v~t!> emma.U.o n 
en  emba..U.ag e.-!>  d' u.ne  c.o tl-tenanc.e  en  g  é.né.Jtai..  in6  é 'tieu.JttJ 
à  2  0U.'te.,~. 7
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En  ce  qui  concerne  les  taux  de  rotation des  emballages  en 
verre  consigné,  les chiffres  indiqués  doivent  être consi-
dérés  avec  prudence.  Il  est en  pratique très difficile 
d'établir ces  taux,  ce  qui  pourrait expltquer  en  partie 
le fait que  sur  l'ensemble  de  la  CEE,  il  existe d'aussi 
grandes  disparités des  chiffres fournis  officiellement 
(tableau  IIA).D'autres  facteurs  pourraient aussi  expliquer 
les différences  constatées.  On  pèut  citer : 
- la répartition de  la consommation  selon  les circuits 
("cafés,  hôtels,  restaurants':  supermarchés,  magasins 
de  petite surface,  etc ...  )  ; 
- la part des  ventes  de  consignés  réaliséespar le 
circuit "cafés,  hôtels,  restaurants", circuit dans 
lequel  les retours  de  bouteilles ont  un  caractère 
souvent  automatique  ; 
- le degré  de  standardisation  des  bouteilles  utilisées 
- les  habitudes  socio-culturelles des  consommateurs. 
Quant  aux  matériaux  utilisés, on  peut  affirmer que  le verre, 
soit-il  "consigné"  ou  "perdu"  conditionne  la plus  g'rande 
partie des  boissons  consommées  dans  la  CEE  (tableau  IliA). 
La  seconde  place  revient soit aux  emballages  "Boite  fer 
blanc+ boite fer  blanc/alum."  ,  soit au  "PVC",  soit 
exceptionnellement  pour  les jus de  fruit aux  emballages 
"carton  enduit+ complexe".  t1ais  d'une  façon  générale,  la 
part du  marché  qui  revient  à  ce  type  d'emballage,est encore 
faible par  rapport  à  la  part,qui  revient aux  emballages  de 
verre.  On  constate  en  outre que  le conditionnement  en 
"boite aluminium"  occupe  dans  les  pays  de  la  CEE  une  part 
du  marché  extrêmement  faible,  voir  nulle dans  la  plupart des 
cas. -56- -
·Toutefois,  ces  caractéristiques générales  du  marché 
cachent  d'importantes  disparités par  pays  et par  boisson. 
Si  l'on considère  chaque  boisson  successivement,un  certain 
nombre  d'enseignements  peuvent  être tirés  : 
Pour  1 'ensemble  de  la  CEE,  la  consommation  de  bière est 
importante  puisqu'elle occupe  en  volume  le 1er  rang  dans 
la consommation  totale de  boissons.  De  cette consommation, 
est exclue  la consommation  distribuée en  vrac  ou  en 
"grands  emballages".  Or,  cette consommation  est parfois 
très  importante  notamment  en  Allemagne,  au  Royaume-Uni 
et en  Irlande  où  les  habitudes  socio-culturelles de  consom-
mation  font  qu'une  large  part de  la consommation  de  bière 
dans ces pays  est consommée  "à  la pressio-n".  Au  Royaume-Uni, 
par  exemple  la part de  la bière  pression  représente  77% 
contre  13%  pour  la  bière  "emballée"  et cette part est 
actuellement  croissante. 
Si  l'on fait une  analyse  par  pays  et par  boisson  (tableau  lA). 
on  constate que  dans  certains pays  la bière est la première 
boisson  consommée.  Tel  est le cas  pour  1 'Allemagne,  qui 
est de  loin  avec  6721  ~11  le premier  consommateur  de  bière 
conditionnée  pour  la  vente  de  détail (!)(tableau V-A)mais  aussi 
le premier  consommateur  de  bière,  toutes  formes  de  conditionne-
ment  réunies  (vrac  et grands  emballages+  petits emballages). 
Cette  consomma ti  on  tata  1  e atteint 9311  r.n  contre  6781  Ml  au 
Royaume-Uni  qui  est le second  consommateur.  La  bière  vient  en 
deuxième  position,  après  les  "soft drinks"  au  Royaume-Uni 
(7)  Ii ô'a.ya  da.n~  c.e.  c.LL~  de.  la.  c.on6omma.ti.on  en  e.mba.lta.9c.~ 
de.  moù;.,~  d\!..  10  t-i.:ttc.~. -57-
et en  Irlande  à  condition que  1 'on  ne  prenne  en  compte  que 
les  consommations  conditionnées  pour  la vente  de  détail,  ce 
qui  est peu  en  accord  .avec  les habitudes  de  consommation. 
Bien  entendu,dans  ces  deux  pays,  la  bière est la  première 
boisson  consommée  si  l'on considère  la consommation  totale 
toutes  formes  de  conditionnement  réunies. 
Certains  pays  présentent  un  taux  de  "consigné"  très élevé 
(tableau IV-A).  Ceci  est par exemple  le cas  pour  le Danemark 
qui  depuis  1971  possède  une  loi  cadre  permettant  de 
limiter l'utilisation de  l'emballage  perdu.  La  bière,comme  les 
autres boissons  bénéficie  sans  aucun  doute  de  la tradition 
du  pays  qui  "pousse"  vers  le  "consigné ...  En  effet, aa 
Dane~ark, 97  %  de  la consommation  totale de  bière est 
conditionnée  en  er.~ballage  "verre  .consigné".  Pour  les 
Pays-sas,  l'Allemagne,  et le Luxembourg  ce  taux  atteint 
respecti-vement  96,7  %~- 94  %,  89  %. 
Par  contre,  cer~ains pays,  tels que  l
1Italie et la France 
sont déjà  largement  pénétrés  par  l
1emballage  "perdu", 
puisque  la  ~art du  consigné  n•atteint respectivement  que 
62  et 69%  de  la consommation  totale.  Au  Royaume-Uni,  la 
consommëltion  de  bière conditionnée  en  "verre consigné" 
représente 63,5  %·de  consommation  totale, mais  étant donné 
la  remarque  précédemment  faite relative aux  habitudes  de 
consommation,  la  situation de  ce  pays  doit être considérée 
comme  un  cas  particulier. 
La  consommation  restante est généralement  conditionnée 
,, 
- soit en  verre  perdu",  surtout en  France  (  3U  ~~  _de  1  a 
consommation)  ;  en  Italie  (33  % de  la  consommation) 
et en  Irlande  (21  ~~  de  la  consommation) 
-soit en  boite  fer  blanc/aluminium  comme  au  Royaume-Uni. où  après  le 
11Verre  perdu
11
,  ce  type  d
1emballage 
représente  le conditionnement  principal  de  la 
bière  (32%  de  la  consommation). 
-58- . 
Finalement,  on  peut  affirmer que  pour  l'ensemble  des  pays 
sans  exception,  la  bière est essentiellement conditionnée 
dans  des  emballages  de  verre (tableau  III-A)  parmi  les~uels 
le verre  consigné  reste prépondérant.  Toutefois,  dans  certains 
pays,  la pénétration  du  perdu  atteint déjà  une  proportion 
importante  et les  tendances  observées laissent présager  un 
accroissement  rapide  de  cette proportion  (voir graphique  III  -
consommation  des  boissons  dans  la CEE  ;  part de  1 'emballage 
perdu  dans  la consommation  totale de  bière par  pays). 
En  ce  qui  concerne  les taux  de  rotation,  (tableau  II-A),  la 
bière est sans  doute  la  seule  boisson  pour  laquelle  un 
ordre  de  ~.grandeur d  •.environ  12  ou  13  rotations peut 
être donné  pour  1 'ensemble  de  la CEE.  Toutefois,  il  existe 
quelques  disparités selon  les pays  :  au  Danemark,  par 
exemple,  le  taux  de  rotation  indiqué,  est bien  plus  élevé 
puisqu•il  est compris  entre 30  et 35  rotations.  De  même,  en 
France,  ce  taux  atteindrait 27  rotations  pour  les contenances 
inférieures à 0,5 litre et 24  rotations  pour  les contenances 
supérieures. 
Pour  1•ensemble  de  la  CEE,  la  consommation  de  vin  conditionnée 
en  emballage  pour  la  vente  de  détail, soit 10600  Ml  occupe 
la  seconde  place  sur  le marché  des  boissons. 
Le  vin  est la  première  boisson  consommée  dans  les  pays  produc-
teurs,  tels que  la  France  et 1 'Italie avec  une  consommation 
qui  atteint respectivement  4590  Ml  et 4050  Ml  (tableau  I-A). %
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Dans_les  autres  pays  qui  sont  à  peu  près  tous  importateurs, 
excepté  l'Allemagne,  qui  produit environ  un  peu  plus  de  la 
moitié  de  sa  consommation  et le Luxembourg  qui  produit  à 
peu  près  l'équivalent de  sa  consommation,le  vin  est consommé 
en  faible quantité par  rapport  aux  boissons  telles que  la 
bière et les 
11Soft drinks". 
La  répartition entre emballage  perdu  et emballage  consigné, 
est différente selon  le caractère de  producteur  ou 
d'importateur des  différents pays  (voir graphique  IV  : 
Consommation  des_boissons  dans  la CEE;  part de  l'emballage 
perdu  dans  la consommation  totale de  vin,  pays/pays). 
--- Dans  tous  les pays  importateurs,  la part du  marché  la plus 
importante  revient au  verre  perdu  (tableau  VI-A);  le fait que 
les vins  consommés  soient à  la fois des  vins  de  qualité, et 
des  vins  importés,  explique  sans  doute  que  les emballages 
soient en  verre  perdu  plutôt qu•en  verre consigné,  en  PVC 
ou  autre type  de  matériaux.  Par  contre,  en  France  et en 
Italie,  où  la plus  grande  part du  vin  consommé  vient d'une 
production  nationale,  le verre  consigné  représente encore  la 
plus  large part du  marché  ;  soit 73,2  % de  la consommation 
de  détail  en  France  et 81%  en  Italie.  Dans  ces  deux  pays 
très particuliers dans  la  CEE,  en  ce  qui  concerne  la 
production  et la consommation  de  vin,  une  proportion  attei-
gnant  environ  18  %  de  la consommation  totale est conditionnée 
en  verre  perdu.  Il  s'agit généralement  de  vins  de  qualité 
vendus  en  bouteille de  75  cl.  Le  reste de  la consommation  qui 
correspond  aux  vins  dits de  consommation  courante,  est 
conditionnée  en  verre  consigné  ou  pour  une  faible proportion 
en  PVC  et carton/complexe.  :  en  France,  une  proportion  de 
l'ordre de  8%  de  la consommation  totale est vendue  en  emballage 
PVC  1  a France  est ac tue  11 ement  1  e  seul  cas  sur l'  en'semb 1  e 
des  9 pays  de  la C.E.E. %
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Au_total,  on  peut  dire que  le verre reste le matériau 
utilisé pour  le conditionnement  de  la quasi-totalité 
du  vin,  puisque  sa  part du  marché  atteint 96,5  %  de  la 
consommation,  dans  l'ensemble de  la CEE. 
Pour  terminer,  nous  dirons  quelques  mots  à  propos  des 
taux  de  rotation  (tableau  III-A).  Etant  donné  la large 
diffusion de  1 'emballage  perdu  dans  la majorité des  pays, 
les  informations  concernant  les  taux  de  rotation  sont 
assez  peu  nombreuses.  Toutefois,  dans  les  pays  producteurs, 
(France,  Italie,  Luxembou~g, Allemagne)  oa  1 'emballage 
consigné  reste prépondérant,  la valeur de  ces  taux  présente 
de  larges différences.  En  effet,  le taux  de  rotation s'élève 
à  21  en  France,  pour  n'atteindre que  10  en  Italie et 2 en 
Allemagne.  Il  semble  donc  difficile de  donner  avec  fiabilité 
un  ordre de  grandeur . 
.  . -
Pour  l'ensemble  de  la  CEE,  la  consommatfon  de  "soft drinks", 
soit 10500  Ml  occupe  le 3ème  rang  dans  la consommation 
totale de  boissons  conditionnées  pour  la vente  de  détail. 
En  réalité,  le volume  de 
11soft drinks
11  consommé  arrive 
pratiquement  à  égalité avec  la  consommation  de  vin  qui 
est seulement  de  100  r11  plus  élevée.  On  peut  d'ailleurs 
vérifier sur  le tableau  I  que  pour  la quasi  totalité des 
pays,  excepté  la France  les  "soft drinks
11  occupent  le second 
rang  au  sein  des  5 boissons  étudiées. 
L'Allemagne,  avec  une  consommation  d'environ  3900  Ml  est de 
loin  le premier  consommateur  de  "soft drinks",  devant  le 
Royaume-Uni  ;  cette consommation  est  un  peu  plus  de  la moitié 
de  celle de  1 'Allemagne,  elle est 3 à  4 fois moins  importante 
en  France  et ~n Italie. 
La  pénétration  de  1 'emballage  perdu  sur  le marché  des  "soft -63-· 
drinks"  commence  à être très significative, puisque 
ce  type  d
1emballage  conditionne  pour  1 'ensemble  de  la 
CEE,  le quart de  la consommation  de  détail  {tableau  l-A) 
Cette  caractéristique du  marché  des  "soft drinks"  est 
particulièrement marquée  dans  des  pays  tels que  le 
Royaume-Uni  ou  1 'Italie, oQ  1 'emballage  perdu  représente 
respectivement  54  % et 30  %.  Pour  d
1autres  pays,  par  contre, 
et ils sont  en  majorité,  la part de  l
1emballage  perdu 
reste plus  faible,  soit 18%  pour  la France,  15%  pour 
l'Allemagne,  6%  pour  les Pays-Bas,  8%  pour  la Belgique 
(voir graphique  V :  Consommation  des  boissons  dans  la  CEE  ; 
part de  l
1emballage  perdu  dans  la consommation  totale de 
soft drinks  par  pays). 
Le  cas  du  Danemark  est quant  à  lui  exceptionnel  puisque  la 
totalité de  la consommation  des  soft drinks  est conditionnée 
en  "verre·-co·nsigné".  Cêci  s•explique  par-1
1existence d•une 
législation interdisant 1
1utilisation de  bouteilles  non 
consignées  pour  le conditionnement  des  "soft drinks". 
Au  sein  de  la catégorie  "emballage  perdu",  on  constate que 
dans  1 'ensemble  de  la CEE,  le verre est le matériau  le 
plus  utilisé (tableau  III-A).  En  France,  ~ar exe~ple, la 
quasi-totalité des  "soft drinks"  est conditionnée  en 
verre,  82%  en  consigné  et 18%  en  perdu  (tableau  ~A). C'est 
également  le cas  de  l'Italie, oQ  le verre  constitue 94% 
des  emballages,  soit 69  % pour  le verre  consigné  et 25  % 
pour  le verre  perdu.  Au  Royaume-Uni,  la part  du  verre  est 
également  importante  {46%  pour  le verre  consigné  et 23  % 
pour  le verre  perdu).  Cependant,  dans  ce  dernier pays, il 
existe  à  côté  du  conditionne~ent en  verre  perdu  un  condi-
tionnement  en  .. boîte  .. assez  ir.1portànt.  . G
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En  Irlande,  également,  la part de  l'emballage en,  boite 
fer blanc/aluminium  est impQrtante.  Elle atteint 14  %, 
soit plus  que  la part de  1•emballage  en  verre  perdu. 
Cette situation est généralement  exceptionnelle dans 
les pays  de  la CEE. 
Finalement,  le reste de  la consommation  des  11soft drinks
11 
est conditionné,  pour  de  très faibles quantités  dans 
1
1ensemble  des  pays  en  boite aluminium,  PVC,  ou  carton 
enduit et complexe. 
En  ce  qui  concerne  les taux  de  rotation des  bouteilles 
consignées,  1
1amplitude  des  chiffres donnés  est très 
grande.  Un  pays  tel  que  le Danemark  présente  un  taux  de 
rotations compris  entre 30  et 35,  alors que  1
1Italie ou 
le Royaume-Uni  présente  un  taux  de  8  (tableau  I~A). 
Les  eaux  minérales  représentent  une  consommation  assez 
faible pour  la plupart des  pays  de  la CEE.  Bien  que 
pour  1
1ensemble  des  9 pays,  elle atteigne environ  la 
moitié  de  la consommation  de  la bière  (soit environ  7000  Ml 
contre  13600  r11),  cette consommation  est concentrée  sur 
un  nombre  relativement faible de  pays. 
La  première  place  revient~ la France  {environ  3250  Ml), 
puis~ l
1Allemagne  (environ  1950  Ml)  et~ l
1Italie (environ 
1200  Ml).  En  France  et en  Italie, la  consommation  d•eaux 
minérales  occupe  la seconde  place après  le vin  dans  la 
consommation  des  boissons,  mais  dans  la plupart des  pays, 
elle ocëupe  un  rang  plus  éloigné  (tableau  I-A).  Il  n•a  pas  été -66-
possible d'obtenir les chiffres de  consommation  du 
Royaume-Uni  et de  l
1Irlande, mais  tout laisse à  penser 
que  cette consommation  est quasi  négligeable. 
Pour  l'ensemble  des  pays  de  la CEE,  la consommation 
d'eaux  minérales  conditionnées en  emballage  de  verre 
consigné,  atteint 56,3  % de  la consommation  totale. 
Toutefois,  cette proportion  est biaisée négativement 
par  le fait que  certains  pays,  qui  sont  parmi  les 
plus  gros  consommateurs  d'eaux minérales, conditionnent 
une  large part de  leur consommation  en  emballages  de 
plastiques  PVC.  C'est le cas  de  la France,  et de  la 
Belgique,  où  la part de  la consommation  conditionnée  en 
PVC  atteint respectivement  80  et 34  %  de  la consommation 
totale  (voir  graphique  VI  :  Consommation  des  boissons  dans 
la CEE;  part de  l'emballage perdu  dans  la consommation  totale 
d'eaux  minerales,  par "pays). 
Au  Danemark  {où  existe une  législation interdisant tout 
emballage  non  consigné  pour  les eaux  minérales)  et aux 
Pays-Bas,  la·totalité de  la consommation  d'eaux  minérales 
est conditionnée  en  verre  consigné.  Ce  type  d'emballage 
occupe  également  une  place  très importante  en  Allemagne. 
Finalement,  en  ce  qui  concerne  les taux  de  rotation  ,  on 
constate  pour  les eaux  minérales  comme  pour  les autres 
boissons  en  général,  des  variations  très  importantes  selon 
les  pays  (tableau  II-A). l
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Dans  tous  les pays  de  la  CEE,  les jus de  fruit constituent 
la boisson  la moins  consommée  (tableau  I-A).  Leur  consomma-
tion représente moins  de  4 %  de  la consommation  totale des 
boissons  conditionnées  pour  la  vente  de  détail  dans 
l'ensemble  de  la  CEE. 
Il  existe toutefois des  disparités importantes  entre  les 
pays.  L'Allemagne,  par  exemple,  consomme  environ  850  Ml 
alors que  ·la  France  et 1
1Italie ne  consomment  qu•environ 
100  Ml  (tableau  VIII-A). 
Le  conditionnement  des  jus de  fruit se  fait généralement  en 
emballages  perdus,  soit 74  %  de  la consommation  de  détail 
pour  1
1ensemble  de  la  CEE  (tableau  I).  Le  verre  perdu 
est le matériau  le plus  communément  utilisé.  Il  représente 
54,5  %  du  marché  avec  cependant  quelques  cas  exceptionnels 
tels que  le Danemark  où  la quasi  totalité des  jus de  fruit 
est conditionnée  en  emballages 
11carton  enduit/complexe  .. 
(tableau  VIII-A).  Au  luxembourg,  une  très forte  proportion 
est conditionnée  en  verre  consigné,  faisant aussi  de  ce 
pays  un  cas  très particulier en  ce  qui  concerne  le 
conditionnement  des  jus de  fruit  (voir graphique  VII 
Consommation  des  boissons  dans  la CEE;  part de  l'emballage 
perdu  dans  la consommation.  totale de  jus de  fruit,  par  pays). 
Parmi  les  pays  où  le conditionnement  en  verre  perdu  est 
prépondérant,  il  existe quelques  disparité.  Les  Pays-Bas 
ont  un  taux  de  verre  perdu  relativement  plus  fort que  le taux l
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qui  a été calculé pour  l'ensemble  de  la  CEE,  puisqu'il 
est de  l'ordre de  70  %.  Par  contre,  le Royaume-Uni, 
présente  un  taux  inférieur de  l'ordre de  40  %.  Dans  ce 
pays,  le reste de  la  consommation  est à  peu  près 
également  réparti  entre des  conditionnements  en  verre 
consigné,  boite fer blanc  et carton  enduit/complexe. 
Les  taux  de  rotation  des  bouteilles consignées  présentent 
pour  ce  type  de  boisson  également  de  grandes  variations 
selon  les estimations  de  chaque  pays  (tableau  II-A). CHAPITRE  III.  ANALYSE  QUALITATIVE  : 
LE  CHOIX  DES  OPTIONS  (ou  politiques de  régulation} 
III .1.  - ---Les  op ti  ons..envi sage ab 1  es 
III.2.  Choix  des  options  à  tester. -71-
III.l.  -LES  OPTIONS  ENVISAGEABLES 
Un  examen  des  politiques proposées  ou  des  lois adoptées  dans  les 
divers  pays  Européens  et Américains,  en  matière  d
1emballage  de 
boissons,  montre  un  vaste éventail  d
1options  envisageables.  Au 
moins  9 possibilités peuvent  être répertoriées  : 
- non  intervention, 
- interdiction de  tous  les emballages  perdus  (ou  de  certaines 
catégories d
1emballages  perdus), 
- consigne  obligatoire sur tous les emballages  de  boissons, 
- législation de  type  Oregon,  c•est-à-dire combinaison  de  la 
consign~_Q~}igatoir~ ~t de  1
1interdictiqn des  boites  à 
bagues  d'arrachages, 
- taxation élevée des  emballages  de  boissons, 
- taxation  à  la production  de  tous  les emballages, 
(correspondant  ~u coût  d'élimination), 
~ taxation  faible  (correspondant  au  coût  des  dêchets  sauvages) 
et affectation du  produit  à des  campagnes  anti-déchets 
(taxation de  type  Hashington), 
- standardisation des  emballages  de  boissons, 
- encouragement  au  recyclage et à  la récupération  des 
ressources. 
On  peut  ~galement envisager  des  combinaisons  diverses  de  ces 
politiques  de  régulation.  C'est notamment  ce  qui  sera  fait 
dans  le  choix  définitif des  options  testées à  1 'aide du 
modèle  de  prévision  d'impact. -72-
III.l.l. - La  non-intervention 
Cette  option  correspond  à  l'absence de  toute  intervention des 
pouvoirs  publics  sur  le marché  des  boissons.  Les  tendances 
actuelles tant en  Europe  qu'en  Amérique  du  Nord,  montrent 
clairement que  dans  ce  cas,  la part du  perdu  dans  le marché 
des  boissons  ira en  s'accroissant,  ce  qui  aura  inéluctablement 
pour  effet d'augmenter  les coûts  externes  par  un  accroissement 
de  la production  des  déchets  urbains.  et des  déchets  sauvages, 
et de  la consommation  d'énergie. 
L~  non~intervention ne  se  justifie donc  que  si  les bénéfices 
externes  {ou  la diminution  des  coûts  externes}  procurés  par 
un  retour  induit par  l'intervention gouvernementale,  vers  les 
emballages  consigné~ ne  sont  pas  assez  importants  pour  compenser 
·les perturbations  économiques  et les coûts  administratifs 
d'une  action  en  faveur  de  ces  emballages. 
L'analyse  quantitative des  impacts  prévus  par  des  mouvements 
plus  ou  moins  importants  vers  le consigné,  qui  est réalisée 
dans  1  a présente étude., permettra  d •  apporter des  é  1  êments 
d'évaluation d'une  t.elle  politique  (production  des  déchets, 
consommation  des  matières  premières  et d'énergie,  besoins  en 
main-d'oeuvre). 
Toutefois,  ces  impacts  sont évalués  de  manière  ·statique  : 
on  suppose  que  la répartition du  marché  observée  en  1976  reste 
la  même.  Or,  sans  intervention gouvernementale,  le statu-quo 
n'est qu'une  hypothèse  d'école.  De  toute  évidence,  le marché 
continuera  de  se  déformer  en  faveur  du  perdu.  Dans  le domaine 
de  l'èmploi,  ce  mouvement  augmentera  certainement  le nombre  des 
emplois  dans  le  secteur de  fabrication  des  emballages  perdus. -73-
Mais  parallèlement,  la continuation  de  la tendance  actuelle 
provoquera  la  fermeture  des  petites entreprises régionales 
de  mise  en  bouteille,  ce  qui  soulèvera  des  problèmes  dans 
les régions  intéressées et risquera  de  dépasser  les gains 
d'emplois  acquis  dans  les secteurs  plus  centralisés de 
l'industrie des  boissons.  La  non  intervention a donc  sans  doute 
un  coût  au  niveau  de  l'emploi.  On  peut  donner  un  autre exemple 
celui  du  prix des  boissons.  En  l'absence d'intervention des 
pouvoirs  publics,  le prix des  boissons  en  emballage  reptis 
aura  tendance  à s'élever en  raison  de  l'augmentation  des 
coûts  de  la consignation  qu'entraîne  la raréfaction de  ce 
système  (alJongement  des  distances,  augmentation  du  coût  des 
opérations  de  tri et de  stockage).  Le  prix des  emballages 
perdus,  pourra  également  augmenter  en  raison  de  la hausse 
des  matières  premières  et de  l'énergie.  Des  chiffres collectés 
aux  USA  et au  Canada  ont  confirmé  ce  pronostic.  Rien  ne  prouve 
qu'en_Europe,  une  tendance  similaire ne  pourrait pas  se 
coricrétiser. 
Finalement,  il  faut signaler que  dans  le cas  d'une  pénétration 
croissante du  perdu,  les consommateurs  ont  de  plus  én  plus  de 
difficultés à  retourner  les emballages  consignés,  qui  persistent 
sur  un  marché  restreint. 
Ces  impacts  négatifs  de  la non-intervention  ne  doivent  donc  pas 
être négligés.  Pour  juger de  1 'opportunité d'une  intervention 
gouvernementale  sur le marché  des  boissons,  il convient  de 
savoir si  les  impacts  économiques  et environnementaux  liés 
à  la répartition des  emballages  résultant du  jeu spontané  du 
marché  sont  préférables  aux  impacts  que  provoquerait  cette 
intervention.  En  conséquence  les  impacts  qui  seront évalués 
dans  le présent  rapport  pour  chacune  des  politiques  de  régu-
lation considérées,  devraient être mesurés  par  rapport  aux 
impacts  résultant des  modifications  structurelles du  marché 
associées  à  la non-intervention  gouvernementale.  Toutefois, 
une  telle démarche  serait particulièrement difficile à  mettre 
en  oeuvre  ;  c'est pourqùoi  on  a  préféré  évaluer  les  impacts 
par  rapport  à  la  situation de  1975  considérée  comme  statu quo. III.1.2- l'interdiction de  tous  les emballages  perdus 
(ou  de  certaines  catégories d'emballages) 
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L'interdiction est fréquemment  proposée  car  la règlementation  est 
relativement facile à appliquer et les  résultats  théoriquement 
évidents.  Cet  instrument apparaît en  principe  comme  le plus 
efficace en  termes  de  retour  du  perdu  vers  le consigné,  mais 
les effets sur  l'économie  sont .loin  de  pouvoir  être évalués 
avec  netteté.  En  pratique,  l'interdiction pure  et simple  ne 
garantit pas  l'effet désiré,  à  savoir réduire  les  impacts  sur 
l'environnement et les coûts  externes qui  leur sont  associés  : 
il  se  peut  en  effet que  l'interdiction ne  produise  pas  les 
incitations nécessaires  au  retour effectif des  emballages  par 
les consonmateurs.  C  'e.st  pourquoi,  en  Oregon, ·seule  l'interdiction 
des  boites  à  bagues  d'arrachages  est combinée  à  un  système  de 
consignation  défini  de_ manière  à  fortement  inciter au  retour 
des  emballages  consignés. 
En  admettant  qu'un  système  d'interdiction capable  de  produire 
effectivement l'effet souhaité  puisse être conçu  ,  il  parait 
toutefois difficile d'en  envisager  l'application. 
- d'une  part,  le retour  immédiat  et total  vers  le consigné 
n'est ni  possible,ni-souhaitable,  en  raison des  perturbations 
économiques  brutales qui  lui seraient associées. 
Le  Midwest  Research  Institute  (l)a étudié  l'impact _possible 
de  l'interdiction des  emballages  perdus  aux  USA:  elle 
entraînerait des  coûts  d
1impact  négatif se  montant  à 
10  milliards de  dollars et procurerait des  bénéfices  se 
montant  à moins  de  la moitié  de  cette somme. 
{  1)  "The.  Nati..ona.t  Ec.ononU.e.  Impctc.t o~ a  Ban  on  New  Re.6-Ula.ble. 
Se.ve.Jta.ge.  Con-ta.-i.ne.!t.6.  M-i.rut.'e.~.t  R~  e.evtc.h  I  n~ti.tu:te.  79 71. -75-
-d'autre part,  l
1interdiction implique  une  discrimination 
à  l
1égard  de  certains emballages,  qui  parait difficilement 
acceptable  par  les partenaires sociaux.  industriels et 
consommateurs  dont  le libre choix  n•est plus  assuré. 
Il  reste que  l'interdiction est une  mesure  restrictive et 
coher.citive.  Plutôt qu'une  interdiction pure  et simple,  des 
accords  de  branche  fixant  par  concertation, entre l'industrie 
et les autorités publiques,  des  quotas  pour  chaque  type 
d •  emba 11 ages  para; ssent-riffèu_x-adaptés. 
Bien  que  déjà  mise  en  place  au  Danemark,  cette solution  présente 
cepèndant  deux  inconvénients  certains. 
- il est très  .. difficile-de choisir ces  quotas  qualitativement 
et quantitativement, 
- les quotas  choisis  nécessitent des  réexamens  fréquents. 
En  effet,  les critères qui  président au  choix  des  quotas, 
réduction  des  coûts  collectifs mais  aussi  stabilité de  l'emploi, 
maintien  de  la compétitivité et satisfaction du  consommateur,  sont 
à  la fois  nombreux  et évolutifs, ainsi  que  différemment  appréciés 
par  les divers  producteurs  et consommateurs. -76-
111.1.3.  - La  consigne  obligatoire 
traditionnellement,  ce  système  oblige au  versement  d'un  dépôt  . 
sur tous  les emballages  de  verre  ;  toutefois cette obligation 
peut  être mise  en  -place  soit par voie  législative soit par 
accords  volontaires entre industriels et autorités adminis-
tratives compétentes.  Elle a  pour  objet d'encourager  les 
consommateurs  à  rapporter et les producteurs  à  réutiliser 
les bouteilles,  diminuant  ainsi  les atteintes portées  à 
l'environnement. 
Un  des  éléments  essentiels  du  dispositif est le montant  de  la 
consigne.  Si  on  le fixe trop haut,  on  décourage  la consommation 
des  boissons  (tout dépend  de  1 'élasticité/prix de  la boisson)  ; 
de  même  l'embouteilleur peut  avoir  intérêt a acheter  une  bouteille 
neuve  plutôt que  de  rembourser  une  bouteille déjà  utilisée.  Par 
contre, si on  fixe  le montant  de  la consigne  trop  bas,  le 
consommateur  ne:~era pas  incité à  rapporter  la bouteille. 
Pour  observer  les effets positifs de  la consigne  obligatoire, 
le choix  du  montant  du  dépôt  doit donc  être fait avec  soin.  En 
pratique,  la consigne  obligatoire soulèvera  un  certain nombre  de 
problèmes  : 
- le risque  de  non-coopération  du  détaillant  :  la reprise se 
traduit chez  le détaillant par  des  coûts  supplémentaires  de 
stockage,  de  tri, de  manutention.  Si  les producteurs  ne 
reprennent  pas  les  bouteilles  à  un  prix qui  couvre  ces  coûts 
supplémentaires,  les détaillants n'auront pas  intérêt à 
reprendre  les bouteilles.  Ils pourront  donc  agir de  manière 
plus  ou  moins  claire pour  décourager  le retour par  le 
consommateur.  Ceci  est particulièrement  important  dans  la 
mesure  où  la rotation des  bouteilles, est fonction  de  la 
facilité  du  retour aussi  bien  que  du  montant  de  la consigne 
(parfois plus).  Il  faut également  prendre  en  compte, 
1 'existence  des  grandes  surfaces qui  ne  sont  pas  conçues  pour -77-
appliquer  un  système  de  consigne.  Leur  développement  laisse 
à  penser  qu'il  peut  être difficile de  rétablir un  circuit 
de  distribution pour  emballages  consignés  lorsque  celui-ci 
a déjà  disparu. 
C'est pourquoi,  il convient  généralement  d'associer,  à  une 
mesure  de  consignation obligatoire, des  dispositions  visant 
à assurer l'obligation pour  tous  les détaillants, de 
rembourser  la consigne  sur toutes  les bouteilles du  type 
de  celles qui  sont  en  vente  ;  il  peut y avoir  dans:~certains 
cas  un  problème  pour  les petits détaillants qui  seraient 
pour-des  raisons  de  localisation,  amenés  à  accepter  un 
nombre  de  bouteilles  dispro~ortionné_ par  rapport  à  leurs 
ventes .. ; 
- le risque  de  non-coopération  àu  producteur  et du  consomma-
teur  ;  la consigne  doit être suffisamment  basse  pour  inciter 
le producteur qui  devra  en  outre supporter  les coûts  de 
co 11 ecte -e-t ---de  1  avagè -~  à  reprendre l'  eniba 11 age  chez  1  e 
détaillant, et suffisamment  haute  pour  inciter le consommateur 
au  retour  ; 
- le risque  de  discrimination entre les divers  emballages, 
verre,  boite métallique·,  plastique,  PVC;  si  1
1on  veut 
supprimer  toute discrimination  de  principe,  il faut appliquer 
le système  de  consigne,  non  seulement  aux  emballages  de  verre, 
mais  aussi  aux  autres emballages  ;  ce  qui  n'est souvent  pas 
possible  pour  des  raisons  d'hygiène et de  santé. 
Dans  ce  cas,  on  peut  envisager  un  système  de  consigne 
(ou  d'incitation financière  au  retour),  qui  aurait pour 
but  non  plus  la réutilisation de  1 'emballage  sous  sa  forme 
primitive,  mais  son  recjclage.  Un  tel  système  serait 
particulièrement  intéressant pour  les emballages  PVC  pour 
lesquels  seul  le recyclage  est envisageable.  Les  nouveaux  plas--78-
tiques  qui  ont été récemment  mis  sur  le marché  allemand 
et américain.  permettent  toutefois d'envisager  la 
réutilisation en  l'état de  l'emballage et donc  la généra-
lisation de-la consigne  traditionnelle. 
Pour  toutes  ces  raisons,  les aspects  positifs de  la consigne, 
appliquée  seule,sans autres  instruments  de  régulation  ne 
doivent  pas  être surestimés. 
En  outre,  si  la plupart des  études  suggèrent  que  l'obligation 
légale  du  dépôt  fera  disparaître la bouteille de  verre  perdu, 
la question  de  savoir vers  quel  type  d'emballages  se  tournera 
1~ consommatèur,  reste une  question  importante  non  élucidée  : 
la sensibilité du  marché  notamment  de  la boite métallique  à 
l'introduction de  la consigne,  peut  être variable.  Dans  certains 
cas,  quand  la boite métallique  occupe  déjà  une  part importante 
du  marché,  il est vraisemblable  qu'une  part importante  du  verre 
perdu  se  tournera --vers  les· boites  plutôt que  vers  le verre 
consi~né.  Il  semble  que  la consigne  obligatoire,  qui  provoque 
sans  doute  moins  de  perturbations  brutales que  l'interdiction, 
nesoit pas  toujours  le moyen  efficace pour  empêcher  la  boite 
rn~  ta  11 i que  d •  augmenter  sa  part  du  marché. -79-
III.1.4. - Législation  de  type  Oregon 
·on  a imaginé  des  politiques qui  combinent  l'interdiction et la 
consigne  obligatoire afin d'en  tirer le maximum  d'avantages, 
tout en  évitant les plus  graves  inconvénients  ;  l'exemple  le 
plus  connu  est la loi  de  l'Oregon,  adoptée.en  1972.  Cette  loi 
exigeait de  consigner  tout emballage  de  boissons  pour  au  moins 
5 cents  US  (2  cents  US  pour  les emballages  standardisés).  De 
plus, elle interdisait la vente  des  boites métalliques  comportant 
une  ouverture  arrachable.  Une  telle législation pourrait être 
introduite en  Europe,  afin d'éviter les  inconvénients  majeurs 
pour  l'environnement des  boites  à  ouverture  facile et à  languette 
détachable. 
Les  effets  de· la loi  de  l'Oregon  ont été três positifs  :  le 
volume  des  déchets  sauvages  le  long  des  routes  a  nettement  diminué 
malgré  une  tendance  générale  à  l'augmentation des  déchets 
sauvages  (en  volume,  les  déchets  sauvages  composés  d'emballages 
de  boissons  ont diminué  de  43  à  19%  du  total), la production 
de  résidus  urbains  a également  diminué  de  4 %  à  5 %  en  poids. 
Les  économies  d'énergie ont été évaluées  à rnviron  56  %  de  la 
quantité primitive  requise.(!) 
Le  succès  de  la loi  est sans  nul  doute  dû  à  son  incidence  sur 
la répartition du  marché  des  boissons  (augmentation  de  la part 
du  verre  consigné)et  sur  les taux  de  rotation  (augmentation  des 
taux  de  retour).  Il  convient  toutefois  de  bien  noter  toute  la 
spécificité de  cette loi  ,  et en  par~iculier la temporalité  de 
ces  effets  :  que  se  passera-t-il  quand  les producteurs  de  boites 
métalliques  auront  adapté  leur production  pour  offrir des  boites 
à  ouverture  non  détachable  ? 
{ 1)  Pe.ak.e/r..  :  "Eno..i/tOJW1e.nta1.  E:/"fects  and  rut  A~  -a e. .  .s.~mc.nt o 6 Le.g.i.J.>tatiott 
-Ùt  the.  stc:tte.  aS  O.'tc.gon,  -'tc.qu.-iJr.ing  that ait be.e.Jt  and  e,a,'tbonate.d 
.sc, ~t v.unk.  co n.ta..{.ne/r.-6  be.  i'te.:f;Wtnab.te."  1  915. -80-
~1.1.5.- Taxation  élevée  des  emballages  de  boissons 
Les  mesures  examinées  jusqu'ici  ont  toutes  un  caractère règlemen-
tâire. la taxation  correspond  quant  à  elle à  la solution 
libérale puisqu'elle consiste à  : 
.  rétablir la v~rité des  coûts  en  réintégrant les coûts 
externes  au  prix des  emballages  ; 
•  faire confiance  au  marché  pour  déterminer  la meilleure 
solution  possible  pour  la collectivité. 
Pratiquement,  la taxe  peut  être perçue  au  niveau  de  la fabrica-
tion  de  tous  les emballages,  de  l'embouteillage,  de  la distribu-
tion ou  de  la vente  au  détail  ;  pour  des  raisons  de  simplicité 
administrative,  il  parait préférable  de  placer le point  de 
perception  le plus  en  amont  possible dans  le processus  industriel 
il y a moins  d'usi·nes  de  fabrication d'emballa9es  que  de  distribu-
tèurs  ou  de  points  de  vente. 
En  ce  qui  concerne  l'assiette de  la taxe,  on  a  le choix  essentielle-
ment  entre  une  taxe  au  poids  et ·une  taxe  au  col  ;  la taxe  au  col 
présente  l'intérêt  d
1une  plus  grande  simplicité,  alors  que  la 
taxation au  poids  permet  d'éviter une  discrimination  entre  les 
matériaux  d'emballage. 
En  théorie,  chaque  type  d'emballage  doit avoir  un  taux  spécifique 
fonction  de  sa  responsabilité dans  les coûts  sociaux.  Cependant, 
la lourdeur  d'un  tel  systême~encomparaison d'un  système  à  taux 
uniforme  doit conduire  à y  renoncer;  on  peut  cependant  choisir 
deux  ou  plusieurs  taux  en  fonction  de  la  taille des  emballages 
et de  leur participation aux  coûts  externes. -81-
.On  peut  également  prévoir des  exemptions  pour  les emballages 
de  très petite taille servant d
1échantillons  ou  pour  les 
emballages  fabriqués  à  partir de  matériaux  de  recyclage,  à  moins 
.de  prévoir pour  ces  derniers,  un  taux  de  taxation dégressif 
en  fonction  de  1
1effort de  recyclage. 
Les  avantages  d
1un  système  de  taxation élevée  sont certains. 
Quant  aux  effets négatifs,  notamment  les perturbations écono-
miques,  chez  les producteurs  et les distributeurs,  ils pourraient 
être allégés  en  échelonnant  dans  le temps  l
1application  de  la 
taxe.  Les  professionnnels  formulent  également  une  autre objection. 
·  La  taxation  risquerait d
1être une  entrave  aux  échanges.  Cet 
argument  est justifié, à moins  justement  de  prévoir des 
modalités  pour  la  taxe qui  permettraient d'y faire face  ;  en 
particulier,  un  système  de  détaxation  aux  exportations et de 
taxation  aux  importations,pourrait·assurer  un  système  équitable 
pour  tous.  . 
En  ce  qui  concerne  les aspects  positifs, on  peut  dire qu•un 
taux  de  taxation  élevé,  couvrant  la totalité des  coûts  externes, 
oriente directement  la consommation  vers  l'emballage  consigné, 
en  rendant  le prix de  1a  boisson :conditionnée  en  emballage  consigné 
moins  cher  que  la  même  boisson  conditionnée  en  emballage  perdu. 
Prenons  1
1exernple  d
1une  taxe  de  0,25  FF  perçue  sur  tous  les 
emballages  de  boissons  (environ  10%  du  prix d
1une  boisson  courante). 
L'emballage  perdu  supportera  la  totalité (0,25  FF)  du  montant  de 
la  taxe  alors que  l'emballage  consigné  la répartira sur  le 
nombre  de  rotations effectuées  par  chaque  emballage.  Pour  un 
taux  moyen  de  rotation de  10,  la  boisson  vendue  en  emballage  consigné 
ne  coûtera  que  0,025  FF  de  plus  et par  conséquent  ,  la différence 
de  prix des  boissons  sera  de  0,225  FF  en  faveur  des  emballages 
consignés;  ceci  en  fonction  de  1 'élasticité/prix de  la  consomma-
tion  fera  plus  ou  moins  augmenter  sa  part de  marché. -82-
Il  convient  de  noter  que  l'ampleur  de  la différence entre 
prix des  boissons  en  emballages  consignés_et  prix  des  bo~ssons 
en  emballages perdus  et par conséquent,  la potentialité de 
succès  d'une  telle politique dépend  des  taux  de  rotation. 
Or,  selon  les  experts  de  l'O.C.D.E.  on  peut  s'attendre a ce 
qu'une  taxe  élevée  augmente  la  rotation  de  la bouteille 
consignée  car elle augmentera  la valeur  de  1~ bouteille pour 
le fabricant  de  boissons,  ce  qui  l'encouragera  a améliorer  la 
facilité de  retour des  bouteilles et lui  permettra  d'augmenter 
le montant  du  dépôt.  Cette augmentation  du  nombre  de  rota-
tion  dans  le  marché  du  consigné,  présente  de~ avantages 
semb 1  ab 1  es  a ceux  d'une  consigne----ob 1  i ga toi re  d •  un  montant 
élevé  (très incitative au  retour)  ;  elle est toutefois plus 
facile a administrer que  toute mesure  règlementaire  car il 
suffit de  laisser librement  jouer  les  forces  du  marché. 
' -83-
III.l.6,  -Taxation  à  la production  de  tous  les emballages 
On  a  vu  dans  l'introduction de  la présente  etude  que  le système 
actuel  de  gestion  des  résidus  urbains  n'incitait ni  le producteur 
ni  le consommateur  à  réduire  le volume  des  déchets,  ou  à choisir 
les  produits  dont  les déchets  sont  les moins  coûteux  à éliminer.· 
La  taxation  de  tous  les emballages,  qui  co'nstituent  une  part 
importante  des  déchets  urbains,  a pour  objectif de  résoudre 
ce  problème.  En  imputant  au  produit,  au  moment  de  sa  fabrication,_ 
une  taxe  couvrant  la totalité des  coûts  de  collecte et 
d'élimination des  déchets  qu'il  engendre,  le produit qui  a  une 
participation réduite au  flux  de  déchet,  devient  relativement moins 
cher  que  le.produit qui  ~une participation importante.  Ce  pràduit 
sera  donc  théoriquement  recherché  par  les producteurs  et les consom-
mateurs. 
Actuellement,  une  taxe  au  poids  est ;1&manière  la plus  simple 
d •  a  11 auer  à  c_hagy_~ type  d  •  e!llba 11 age J es  coûts_ d •  é  1  imi na ti  on 
correspondant,dans  la mesure  où  le ~s  est la seule  donnée 
•  qui  peut  être obtenue  sans  problème.  Les  emballages  fabriqués 
avec  des  produits  recyclés  peuvent  êtte exemptés  de  la taxe, 
ce  qui  introduit une  subvention  implicite  à  l'utilisation de 
matériaux  recyclés.  · 
Par  rapport  à 1 'option  précédente,  celle-ci a  l'avantage  : 
.  de  couvrir  un  domaine  plus  large des  déchets  urbains, 
et donc  d'inciter à  des  réductions  plus  importantes  des 
coûts  externes  correspondants  ; 
.·de présenter  un  avantage  net du  poirit  de  vue  administratif, 
il est plus  pratique  de  traiter l'emballage  dans  son 
ensemble  que  produit  par  produit. -84-
'Les  propositions  actuellement  en  discussion  aux  USA,  concernent 
une  taxe  de  26  dollars  par  tonne  sur  la base  de  1
1évaluation 
des  coûts  d
1élimination des  résidus  urbains  en  1974  ;  les 
emballages  rigides  seraient taxés  à 0,5  cent· US  1
1unitê, et les 
produits  recyclés  exemptés  de  la taxation. -85-
111.1.7.  -Taxation faible correspondant  au  coût  des  déchets  saavaoes  et 
c 
affectation du  produit  à des  campaones  anti-déchets 
La  loi  sur les déchets  sauvages  passée  en  1971  par  1 
1Etat de 
Washington  a  imposé  aux  fabricants  une  taxe de  0,015%  sur 
les  ventes  des  produits  d
1emballage  "raisonnablement  liées 
au  problème  des  déchets  sauvages". 
Le  produit de  la taxe  sert à  financer  des  campagnes  d
1éducation 
et de  nettoyage  tëlles que  ramassage  supplémentaire,  installations 
de  réceptacles,  application stricte des  règlements  :  en  résultat, 
les déchets  sauvages  accumulés  auraient diminué  de  60%  de 
1971  à  1975  ;  ce  qui  représente  une  réduction  annuelle  de  12  à 
15%  ;  on  prévoit de  nouvelles  réductions  qui  porteront le total 
à  80%  en  1985  (1). 
Cependant,  le faible taux  de  la taxe  fait que  1
1augmentation 
de  la différence ~e prix en_ faveur  des  récipi~nts reptis n•est 
pas  assez  forte  pour  avoir  une  influence  sur la  réparti~ 
tion  du  marché  des  emballages  de  boissons,  de  sorte que 
l'application de  la taxe  ne  procure  que  peu  d
1avantages  du  point 
de  vue  de  la production  de  déchets  et des  consommations  d
1énergie 
et de  matières  premières. 
La  Suède  a adopté  en  1973  une  taxe  de  10  ore  (environ  10  centimes) 
sur les emballages  de  boissons.  Selon  l
1étude  du  Comité  Suédois, 
des  coûts  de  la Gestion  de  l'Environnement(2),  la taxe  n•a 
provoqué  que  de  très  légères modifications  de  la répartition 
du  marché.  La  conclusion  du  Comité  quant  aux  impacts  économiques 
a été que  la taxe  n•a  pas  exercé  d
1impact  sensible sur  les coûts, 
l'emploi  et l'environnement.  Les  impacts  écologiques  sur  les 
déchets  sauvages  ont  été quant  à eux  positifs. 
( 1}  A lr.epo!Lt  on  LLtt.e.lr.  in .the.  ~e  o6  {:IMhing.ton  PWV.HLa.n.t  .to 
.the.  \fodel  Lit~e.-'l.  Cov~.-t'tol  Act.  URS  Company,  p.'l..épalz.é  pa!t  le. 
Vc.pa·'Lte.me.nt  o 1 Ec.o.tcgy,  UJa,~fUng.ton,  jt.Un  197 5. 
( 2 J  1 •  O~on, VLLty  on  Be.ve,'tage  Contcûne.'W  in  Sve.de.n  Ncttiona.l 
S·.:e.dJ...,~h  Env~  'ta nme.nt  P-'to.tec.-t.i..o n  Boa/rd,  79 7  5.  ' Une  des  limites  principales  de  cette approche  est que  le 
poids  de  la _taxe  est indifféremment  supporté  par  to~s 
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les  consommateurs  responsables  ou  non  des  déchets  sauvages. 
Un  des  moyens  de  tourner  cette injustice consiste  à  appliquer 
plus  rigoureusement  les  lois contre  les déchets  sauvages. 
Mais  ces  lois sont  administrativement  très  coûteuses  et 
difficiles à  appliquer  :  il  faut en  effet prendre  sur  le 
fait le responsable. -87-
III.l.8.  -Standardisation des  emballages  de  boissons 
La  standardisation des  emballages  de  boissons  favorise  le 
développement  de  la consignation  et en  améliore  1 'efficacité. 
Pouvant  viser la  forme,  la contenance,  le poids,  les matériaux 
de  fabrication,  elle a des  effets favorables  sur les facteurs 
déterminants  du  taux  de  rotation. 
D'une  part,  les distributeurs sont  plus  disposés  à  reprendre 
les emballages  dans  la mesure  où  le tri  de  récipients normalisés 
est simplifié.  D'autre  part,  la standardisation  rend  le retour 
plus  facile pour  les  consommateurs,  en  augmentant  les  points  où 
ce  retour  peut être effectué. 
En  Oregon,  la loi  sur  les emballages  de  boissons  comporte  un 
encouragement  à  la normalisation  :  lorsqu'une  bouteille réutili- "  .  sable est utilisée par  plusieurs-·~producteurs de  boissons,  elle 
supporte  une  consigne  i  nfé.r:ieure~ t2- cents  au  1_ i eu  de  5).  Les 
producteurs  de  bière ont  adopté.tl bouteille "standardisée  .. 
contrairement aux  producteurs  de  boissons  non  alcoolisée  :  on 
remarque  que  le taux  de  retour des  bouteilles de  bière consignées 
à  2 cents  est plus  élevé  que  celui  des  bouteilles  de  boissons 
non  a  1  coo 1  i sée  consignées à 5 cents .  En  Oregon,  1  a  convnod i té ·du 
retour joue  donc  un  rôle  plus  important  dans  le système  de 
consignation  que  le montant  de  la consigne. 
En  Norvège,  le système  d'emballage  de  boissons  non  alcoolisées 
et de  bière  repose  sur  une  normalisation  obligatoire des  bouteilles 
en  matière  de  capacité et sur  une  normalisation  volontaire en 
matière  de  couleur,  de  forme  et de  poids.  La  part de  marché  des 
boissons  vendues  en  emballages  non  standardisés,  est très faible 
(97%  de  la  bière  vendue  en  emballages,  était conditionnée  en 
bouteilles  normalisées  en  1975).  Ceci,  associé  a 1 'existence d'une 
consigne  relativement élevée  èntraine  un  taux  de  retour de  ces 
bouteilles  de  1 'ordre de  99%  et un  taux  de  rotation  de  35  environ. -88-
Au  Danemark,  où  la coopération  volontaire entre  les brasseurs 
a permis  l'utilisation d'une  bouteille de  biêre normalisée, 
on  constate des  résultats tout aussi  satisfaisants. 
La  standardisation parait donc  être,une mesure  accompagnatrice 
três intéressante pour  la consignation.  En  outre, appliquée 
aux  matériaux  de  fabrication,  elle favorise  1~ recyclage. 
Au  bilan,  les avantages  de  la normalisation,  augmentation  des 
taux  de  rotation, et effets subséquents,  réduction  des  déchets 
urbains,  réduction  des  déchets  sauvages,  etc  •.. dépassent 
largement  les  inconvénients  qui  lui  ont  été attribués  , 
découragement  a l'innovation,gêne  à  la  différenciation des 
produits.  Cela  est d'autant plus  vrai  quand  la mise  en 
application est prévue  de  maniêre  progressive. -89-
III.l.~-.  -Encouragement  au  recyclage  et à  la récupération  des  ressources 
le recyclage  consiste à empêcher  les emballages  utilisés d'apparaître 
dans  1•environnement  sous  forme  de  déchets  et à  les  renvoyer 
dans  le  secteur production.  Il  agit ainsi  à deux  niveaux  : 
- la prévention  de  la production  des  déchets  urbains, 
- la  valorisation des  matières  premières  rares~et  les  économi~s 
d'énergie. 
Contrairement  aux  options  précédentes,  qui  ont  généralement 
pour  objectif de  stimuler le réemploi  de  l'emballage  sous  sa 
forme  primitive,- (on  peut  toutefois concevoir  une  consigne 
incitant au  retour  pour  le_recyclage),  le recyclage  consiste 
à  ramener  l'emballage  à  ses  éléments  consti_tutifs  pour  en  fa ~-r~ 
soit un  nouvel  emballage,  soit un  autre produit.  Dans  son 
principe,  le recyclage  apparaît  comme  une  nécessité évidente, 
une  sorte de  solution miracle. 
Dans  sa  réalisation le recyclage  se  révèle être une  entreprise 
complexe  dont  la justification ne  peut  être établie qu'après 
la  réalisation d'un  bilan global.  Le  recyclage  de  certains 
matériaux  étant_j_~squ•à  maint~nant relativement_peu  exploité, 
il est difficile de  faire ce  bilan.  On  peut  toutefois donner 
un  certain nombre  d'indications. 
Tout  d'abord,  la  réduction  du  volume  des  résidus  urbains  à 
éliminer est nécessairement  en  rapport avec  l'effort de 
recyclage.  En  outre,  la  réduction  de  ce  volume  èst d
1autant 
plus  importante  que  contrairement  aux  mesures,  qui  cherche 
à  stimuler  la  consommation  de  la bouteille réutilisée,  le 
recyclage  peut  viser tous  les matériaux  récupérables  des  déchets 
et pas  seulement  les  emballages  de  boissons. 
Aux  USA,  selon  une  étude  faite pour  1 
1EPA,  des  augmentations  du  taux 
de  recyclage  du  verre et du  métal,  de  50%  et 20%,résulteraient 
dans  une  réduction  de  8,4%  du  poids  des  résidus  urbains  à  éliminer~!) 
En  Suède,  les  expériences  de  collecte séparée  du  papier,  du  verre, 
et des  boîtes  métalliques  ont  donné  une  réduction  de  15  à  17% 
des  déchets  (2).  En  France,  plusieurs  expériences  de  collecte sélec-
{ 1}  US  Env-i.,tonmerz,ta.l  PJtotec:tion  Agenc.y  Se.c.ond  Re.polt-t  to CongftU-6, 
1914.  ' 
( 2)  tbrL6ehctd6  CoY1Vti..bu:tion  to RuouJtc.e.  Re.c.oveJty  - ~wecl-Wh Tn6ti:tLLte. 
'5o 1.  i(c.:,('tU/~c.e  Rr.c.c·ve.Jty. -90-
tive ont montré  que  l'on pouvait  atteindre  20%  de  réduction. 
Toutefois,  des  réductions  de  volume  -importantes  ne  donnent 
pas  nécessairement  des  réductions  de  coûts  aussi  importantes. 
En  effet pour  les municipalités,  environ  75%  des  frais de  . 
gestion des  résidus  urbains  sont des  fràis de  collecte, sur 
lesquels  le recyclage  peut  n'avoir aucun  effet ;  on  peut  même 
dire que  la collecte sélective des  déchets  à  recycler nécessite 
des  opérations  supplémentaires  qui  peuvent  être plus  coûteuses. 
D'autre part,  il existe des  frais fixes qui,  à court terme,  ne 
sont pas  sensibles à  la quantité de  déchets  éliminés.  C'est donc 
essentiellement  au  niveau  des  économies  d'énergie et de  matières-
premières,  que  peut  se  trouver l'intérêt du  recyclage.  En  ce 
qui  càncerne  l'énergie,  la fabrication  d'emballage  à partir de 
matériaux  secondaires  au  lieu de  matières  premières  vierges, 
procure  une  économie  considérable.  Cette économie  est la  plus 
importante  pour  la boite en  aluminium  et la bouteille en  plastique 
parce  que  la  production  de  ces  emballages  à partir de  matières 
vierges  exige  beaucoup  d'énergie.  La  production  des  bouteilles 
de  verre à  partrr-·âu calcin·-offre  une  économie  moins  importante. 
Toutefois,  les économies  d'énergie ne  doivent être évaluées  que 
globalement,  c'est-à-dire en  tenant compte  de  la consommation 
supplémentaire  d'énergie pour  les opérations  de  collecte et de 
tri. 
A partir des  études  déjà  réalisées,  il  semble  exister des  diver-
geances  importantes  quant  à cette économie  globale.  Par  exemple, 
aux  USA,  1 'étude Hannon( 1)montre  que  la consommation  d'énergie 
pour  les opérations  de  collecte et de  tri dépasse  les économies 
réalisées sur la fabrication.  La  consommation  globale d'énergie 
est donc  plus  impot·tante  en  cas  de  recyclage.  En  réalité,  le 
résultat est dû  au  fait que  1 'étude suppose  que  l'on utilise 
le procédé  de  séparation  par  voie  humide  qui  exige  une  consommation 
d'énergie très  importante.  Or,  les  techniques  actuellement 
( 1)  ~~ten1  ~ne.:-..gy  and  Re.c..yc.Lùtg.  -A  stu.dy  o&  the.  Be.ve.Jtage. TndMt!i..y. 
8-'tu.c..e  fur111011  C  e..nt-"Le.  Solz.  Adva.nc.e..d  CompLLta..üon.  ün[vc/L-6'-iÂ.Y  oS 
U[no  -W ,  1  9  "l 3 • -91-
appliquées  dans  la plupart des  pays  sont  beaucoup  moins 
consommatrices  d'énergie.  Les  résultats rapportés  par  le 
Research  Triangle  Institute(2), résultats confirmés  par  des 
études  européennes  (Suède,  Grande-Bretagne),sont  beaucoup 
plus  en  accord  avec  les  techniques  actuelles  :  l'utilisation 
à.100%  du  calcin recyclê,  réduit de  11%  la consommation 
d'énergie  ;  on  peut  toutefois  s
1interroger sur  la probabilitê 
de  réalisation d'un  taux  proche  de  100  %. 
Finalement,  le recyclage  a également  un  impact  sur  la pollution. 
Dans  le cas  du  verre,  la présence  de  calcin abaisse  la tempéra-
ture nécess·aire  pour  faire fondre  le verre  dans  la fabrication, 
ce  qui  réduit les émissions  de  particules.  D'une  façon  générale, 
le recyclage  permet  d'éviter la pollution  provoquée  par  l'extrac-
tion et le traitement des  matières  premières,  mais  il entraîne 
par  contre  des  p9llutions qui  lui  sont  propres,  notamment  celles 
qui  sont  associées  aux  opérations  de  transport des  vieux 
emballages. 
Selon  les études-américaines;  l'utilisation des  matériaux 
recyclés,  provoque  généralement  moins  de  pollution que  celle 
des  matériaux  vierges.  Cependant,  toutes  ces  études  reposent 
sur  des  hypothèses  de  taux  de. recyclage,  qui  sont  beaucoup 
trop  élevés  par  rapport  aux  taux  prévisibles dans  les années  à 
venir.  En  pratique,  le développement  du  recyclage  du  verre 
nécessite  un  effort  oon-négligeable  des  modifications  des  habi-
tudes  de  collecte et de  recherche  de  nouveaux  débouchés  àu  verre 
recyclé  pour  rentabiliser 1 'opération. Cet  effort est toutefois 
actuellement  réalisé dans  certains  pays  Européens. 
Le  recyclage  des  métaux  et des  plastiques  pose  actuellement  à 
peu  près  les  mêmes  problèmes  :  pour  être rentable,  le recyclage 
doit traiter une  .nasse  importante  de  déchets. 
(2)  RTI.  Ene.tgy  a.nd  Ec.onomic  1mpa.w  o6  Ma.nda..toJty  Ve.po-6ili  1915, 
p,tépcvr.é  pouJt  U  ~ Fe.de..tai.  Ene.Jtgy  Admi~~.tta.tion. -92-
Selon  les matériaux,  on  peut  faire les constatations  suivantes 
à  un  certain niveau  de  consommation,  le recyclage  de 
l'aluminium  sera justifié par la grande  énergie  requise 
par  la production  de  ce  métal  et l'absence de  problèmes 
techniques  parti.culiers  ;  la valeur du  déchet métallique 
sera assez  élevée  pour  que  les industries  de  l'aluminium 
et les emballeurs  aient intérêt a créer des  centres 
de  collecte des  emballages  et même  a payer  chaque 
emballage  rapporté~ 
- le développement  du  recyclage  des  boites  en  fer blanc 
parait beaucoup  plus  incertain  ;  ces  boites  sont 
relativement faciles a récupérer dans  les résidus  urbains 
(par  séparation magnétique)  ;  mais  elles peuvent  être 
difficiles a recycler en  raison  de  la présence  d'impuretés 
et de  contaminants  (revêtement en  étain,  soudure  au 
plomb,  couvercle  en  aluminium).  La  dégradation  des  boites 
en  cours- d~usage empêche  qu'on  utilise  1~ fer blanc 
recyclé pour  fabriquer  de  nouvelles  boites  ;  et la présence 
de  contaminants  prévient bon  nombre  d'autres applications 
métallurgiques.  Au  bilan,  il  semble  bien  que  le recyclage 
des  boites en  fer blanc  soit techniquement  réalisable, 
mais  actuellement  non  viable économiquement. 
- le recyclage des  plastiques, en  particulier PVC,  pourrait de-
venir  une  solution  intéressante en  tant que  réservoir d'énergie 
et de  matières  premières,  mais  à  l
1heure  actuelle, ils sont très 
peu  recyclés.  Cela  est dû  essentiellement à  la contamination 
du  polymère  par d'autres  plastiques et d'autres  résidus 
urbains.  Pour  éviter ces  inconvénients,  les opérations  de 
tri  seraient difficiles et coûteuses.  Toutefois,  1 'introduc-
tion  de  nouveaux  plastiques  pourrait limiter les difficultés 
du  recyclage. -93-
III. 2.- CHOIX  DES  OPTIONS  A TESTER 
Après  avis  d
1expert,  la Commission  a décidé  de  ne  retenir qu'un 
certain nombre  de  mesures  pour  évaluation quantitative des 
.impacts.  Parfois  même,  les mesures  répertoriées  précédemment 
ont été combinées  entre·elles.  o•autres mesures  ont été éliminées. 
Tout  d
1abord,  l'interdiction de  certaines formes  d
1emballages 
perdus  a été repoussée  en  raison  de  son  caractère beaucoup 
trop  discriminatoire.  Elle constitue d
1autre part une  mesure 
coercitive  ne  correspondant  pas  à  l'esprit libéral  des 
économies  occidentales  ,  et serait donc  difficilement acceptable 
tant par  les  industriels que  par  les consommateurs. 
La  consigne  obligatoire du  verre, appliquée  seule  sans  autre 
politique de  régulation a été également  éliminée.  D'une  part, 
les risques  de  non  coopération  des  parties intéressées, détaillants, 
producteurs,  consommateurs,  peuvent  considérablement  limiter les 
aspects  positifs attendus.  D'autre part,  la  probabilité que  le 
marché  se  déforme  au  profit des  autres  perdus,  notamment  de  la 
boite métallique,  reste élevée. 
On  peut  il est vrai, envisager  une  consigne  obligatoire sur  tous 
les emballages,  ce  qui  pourrait éliminer  les  risques  précédents. 
Toutefois,  ce  système  parait difficilement réalisable,  du  moins 
en  vue  d•une  réutilisation en  l
1état de  1 •emballage.  En  parti-
culier,  pour  les emballages  de  papier et carton,  la réutilisation 
parait peu  convenable. 
Une  politique de  type  Oregon  (consigne+ interdiction de  certaines 
boites)  n•a  pas  été retenue  dans  la mesure  où  elle présente  en 
réalité,  les  limites des  deux  options  précédentes  :  d
1une  part, 
l'interdiction est très  coercitive  et discriminatoire,  d'autre 
part,  la consigne  du  verre,  et l
1interdiction des  boites  à 
ouvertures  arrachables  ne  garantit pas  un  retour au  verre 
consigné  plutôt qu'un  déplacement  vers  d'autres formes 
d
1emballages  perdus.  En  fin  de  compte,  la solution  Oregon  pourrait 
bien  apparaître  comme  une  solution miracle  pour  1 'environnement j  -94-
uniquement  dans  le très court terme  ;  on  a déjà  constaté aux 
USA  l'apparition de  boites avec  ouverture  non  arrachable. 
finalement,  les mesures  qui  sont apparues  concrètement 
envisageables  pour  les  pays  de  la CEE,  sont  les  suivantes 
la  non-intervention,  la taxation,  ce·rtaines  formes  de 
combinaison  de  la consigne  et de  la taxation,  l'encouragement 
au  recyclage  et la standardisation. 
La  non-intervention  a été retenue  comme  une  option  envisageable 
car d'une  part, elle correspond  d'un  point de  vue  politique 
à  une  possibilité réelle,d'autre part elle peut  servir de 
référence  à  l'évaluation des  impacts. 
Il  convient  toutefois de  signaler que  dans  le présent  rapport, 
ce  n•est pas  une  option  de  non-intervention  strictement parlé 
qui  a été considérée  ;  mais  plutôt une  option  de  "statu quo" 
consistant à  _f_19~!'  l'état.~~ marché  en  1976.  _Une  véritàble ·po-
litique de  non-intervention  permettrait une  évolution  naturelle 
du  marché  qui  n'est pas  prise en  compte  dans  cette étude. 
Or,  cette évolution  se  ferait,  si  l'on en  juge,  par  les  tendances 
observées  ces  dernières  années,  vers  un  développement  de 
l'.emballage  perdu.  En  conséquence,  l'estimation,  à  partir de  la 
situation de  statu quo  1976,  des  impacts  (positifs ou  negatifs), 
d'une  limitation de  1
1emballage  perdu,sera  sous-évaluée •. 
Une  option  de  taxation  suffisamment  élevée  pour  couvrir  la 
totalité des  coûts  externes  a été retenue.  Cette  taxation  de 
l'ordre de  10%  du  prix de  vente  d'une  boisson  de  consommation 
courante  devrait en  principe avoir  un  effet assez  important 
quant  au  déplacement  du  marché  au  détriment  du  perdu  :  il  est 
donc  apparu  intéressant, d'évaluer quels  pourraient être les 
effets socio-économiques  et environnementaux  d'une  telle mesure. 
Toutefois,  cette mesure  permet  le maintien  sur  le marché  d'une 
certaine proportion  de  verre  perdu.  Il  est apparu  souhaitable -95-
d•étudier les conséquences  d'une  mesure  entraînant à  la  fois 
une  restriction assez  importante  du  marché  des  emballages 
perdus  autres  que  le verre et une  disparition totale du  verre 
.perdu.  C'est pourquoi,  une  des  options  étudiées  dans  le présent 
rapport,  a consisté  à  combiner  une  taxation  de  l
1ordre  de 
10%  de  tous  les emballages  perdus  avec  une  mesure  de  consigne 
obligatoire sur  les emballages  de  verre  :  cette derniêre devrait 
à·terme,  si elle était parfaitement  efficace,  entraîner la 
disparition de  la  bouteille perdue. 
La  même  combinaison  a été faite avec  une  taxe  faible de  1
1ordre 
de  2%  du  prix  de  vente  de  la boisson  courante  (consigne  sur  le 
verre+ taxe  sur  les  autres  emballages).  Bien  qu•une  telle taxe 
soit généralement  considérée  comme  ayant  un  três faible effet 
sur le marché,  elle est intéressante dans  la mesure  où  elle 
permet  des  collectes de  revenus  qui  pourront,  par  exemple, 
financer  des  campagnes  anti-déchets  ou  toute autre  forme 
de  découragement  ___ a 1  a pollution  de  1
1 environnement  et au  gas-
pillage des  ressources  rares. 
La  dernière option  dont  les  impacts  ont  été quantitativement 
estimés,  est celle du  recyclage  du  verre.  La  standardisation 
pouvant  être_considéréè_comme  une  mesure  accompagnatrice  de 
la consigne  obligatoire pour  la rendre  plus  efficace,  n•a  pas 
par.u  devoir  faire  ici  1
1objet d'une  évaluation  quantitative. Plus  précisément,les  options  définitivement  retenues  se 
définissent de  la  façon  suivante  (voir table  IV) . 
•  OPTION  I  :  Statu  quo 
Cette  option  consiste  peur  les  pouvoirs  publics  à 
n'entreprendre,  aucune  action  de  régulation  du  marché. 
Elle  permet  par  référence,  de  calculer les  impacts 
qui  seraient associés  à la mise  e  plac2  de  toute 
option  de  régulation • 
•  OPTION  II  :  Consigne  et taxe  peu  élevées 
Cette  option  consiste à combiner  l'imposition d'une  con-
signe  obligatoire sur  toutes  les bouteilles de  verre 
{les  bouteilles déjà  consignées  et les bouteilles per-
dues){l)_et  une  taxe  relativement  faible  sur  les autres 
types  d'emballages. 
Dans  ce  cas,  le montant  de  la consigne  qui  sera  plus  faible 
pour  les petites contenances,  atteindra le montant  actuelle-
ment  appliqué  chez  les distributeurs  :  environ  0,80  F pour 
une  bouteille d'un  litre.  Le  montant  de  la taxe  sera  de 
l'ordre de  2%  du  prix  de  vente  d'une  boisson  de  consommation 
courante  (environ  0,05  F sur  une  bouteille d'un  litre) . 
.  OPTION  III  :  Consigne  et taxe  plus élevées 
Cette option  consiste  à combiner  le système  précédent  de 
consigne  sur  les  bouteilles de  verre  avec  une  taxe  de 
l'ordre de  10%  du  prix de  vente  d'une  boisson  de  consomma-
tion courante  sur tous  les emballages  autres  que  le verre 
(environ  0,25  F sur  une  bouteille d'un  litre). 
( 1)  NoU-6  Jta.ppelo~  que tu bou.teill.u  c.o~..Lgnée6  d.,i6 oèJte.nt 
phy-6-i.quement  du bouteill.u  peJtduu  :  e.n  pllJl..tic.ul.ie.Jt, 
e.Uu .6oYLt  géné!tal.ement  plu.6  touJtdu. ..•. 
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OPTION  IV  :  Taxe  relativement élevée 
Cette  option  consiste uniquement  a appliquer  une 
taxe  de  l'ordre de  10%  du  prix  de  vente  d'une 
boisson  courante  sur tous  les emballages  (y  compris 
le verre) • 
•  OPTION  V :  Augmentation  du  taux  de  recyclage 
Deux  taux  différents  de  recyclàge  "externe  ..  (2) 
ont été retenus  pour  le verre,  l'un apparaissant 
comme  un  objectif maximum,  l'autre comme  un  objectif 
plus  réaliste a moyen  terme. 
- un  taux  élevé  de  40%, 
-un taux  plus  faible de  25% •. 
La  définition de  cette option  est purement  économique, 
elle ne  précise  pas  l'instrument politique qui  servira 
à  atteindre ces .objectifs de  recyclage.  En  réalité, 
l'objectif étant défini,  les  pouvoirs  publics  devront 
choisir entre  : 
- règlementations, 
- incitations financières, 
- accords  volontaires.  -
pour  favoriser  la satisfaction de  cet objectif. 
( 2)  Le  Jt.ec.ycia.ge  ".inteJtne"  6al:t  pa!t:Ue  deh  ob j ec.:U64  de 
Jr.e.n;ta.bil.Ué  de  .e.' entJr.ep!Ll.6 e. T
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 CHAPITRE  IV 
IV .. -1. 
IV. 2. 
IV .3. 
IV. 4. 
ANALYSE  QUANTITATIVE  :  L
1 ESTI~ATION DES 
SCENARIOS  DE  DEFOR~~ATION  DU  t1ARCHE  1976. 
Méthodologie. 
Recueil  d
1avis et commentaires 
d
1experts. 
Analyse  des  expériences  étrangères. 
Estimation  définitive des  scénarios. IV .1.  ~7ETHODOLOGI  E. 
Partant du  marché  1976  qui  est considéré  comme  la situation 
de  référence,  on  suppose  que  } 
-9S-
•  la mise  en  place  de  chaque  option  a  pour  résultat des 
déformations  du  marché  ou  modifications  de  la  répartition 
des  consommations  selon  les divers  types  d'emballages.· 
.  ces  déformat~ons peuvent  selon  l'option considérée  se 
traduire par  : 
- un  passage  de  la  consommation  en  emballages  de  verre 
perdu  vers  le verre  consigné  (soit en  totalité, soit 
en  partie)  ; 
un  -passage  de  la consommation  en  emballages  de  verre 
perdu  vers  les autres emballages  perdus  (soit en 
totalité, soit en  partie)  ; 
- un  passage  de  la consommation  en  emballages  perdus 
autres  que  le verre  vers  le verre  consigné.  (une 
fraction  de  la  consommation) • 
• Seules  les déformations  résultant des  effets directs de  la 
mise  en  place  de  chaque  option  doivent  être considérés  ;  les 
effets  indirects qui  par  l'intermédiaire des  coûts  modifient 
la  structure du  marché  ne  sont  pas  à  prendre  en  compte  à  ce 
niveau  de  1
1analyse. 
De  toute  évidence,  le choix  des  scénarios  de  déformations  du  marché 
est une  des  parties  les  plus  délicates  de  1 'étude  dans  la mesure 
où  elle implique  des  prévisions  concernant  les  réponses  à  la  fois 
des  producteurs,  des  distributeurs et des  consommateurs. -100- . 
Ces  réactions  peuvent  obéir à des  motivations  purement  économiques, 
m~is aussi  à des  motivations  socio-culturelles, qu'il  n'est pas 
toujours  aisé de  connaître.  En  outre,  ces  réactions  ne  sont  pas 
indépendantes  des  événements  technologiques  :  or,  certains  sont 
prévisibles  comme  ceux  qui  ont  pour  but  d'améliorer  la  rentabilité 
de  certains matériaux  d'emballages,d'autres  sont  de  pures  innovations 
techniques  qu'il  est difficile de  prévoir  (l) 
En  conséquence,  étant donné, 
- la difficulté d'estimation  des  scénarios  de  déformation, 
la position  "clé"  de  ces  scénarios  dans  l'évaluation des 
impacts. 
une  démarche  aussi  rigoureuse  que  possible a été développée. 
Cette  démarche  représentée dans  1  a tab  1  e V comprend  1  es  étapes 
suivantes  : 
organisation  de  réunions  d'experts dans  les pays  de  la  CEE  ; 
une  phase  préliminaire a  permis  de  recueillir des  avis  et 
commentaires  d'experts  concernant  les déformations  probables 
à  partir d'une  gamme  proposée  de  déformations  possibles . 
.  analyse  des  expériences  existantes dans  certains  pays  ; 
cette seconde  phase  a eu  pour  résultat  un  "bilan d'efficacité" 
des  diverses  options  déjà  mises  en  place  en  Oregon,  Suède, 
Norvège. 
(  1)  PaJt  exemple.,  R..' ~a.:tLon  de.  nouveaux  pR..cutiqu.e.-6  c.omme  le 
polyéthylène. té.Jtéphta.!.a;te  c.onnu  -60U-6  le nom  de  PET. 
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 .. estimation  définitive des  scénarios  de  déformation  ; 
cette dernière  phase  a permis,  après  avoir intégrê aux 
résultats des  deux  phases  précédentes  les enseignements 
de  la théorie économique,  et les donnêes  structurelles 
du  marché  1976  de  faire une  synthèse  et de  dégager  un 
ensemble  de  principes  de  base  ;  aprês  avoir testé la 
cohérence  de  ces  principes,  il  fut possible  de  procéder 
.  . 
a l'estimation définitive des  scénarios  de  déformation  du 
marché  1976. (1} 
-102:-
( 1)  Cu  .6c.éna.Jvi.o.6  ont été,  d.a.ru,  c.eJc.:ta..Lno  c.a.&,  u..UéJri.eUJtement  .6hnpli6ié.6 
poUJt  .teniA  c.omp.te  du  cün 6ic.uttu  de  c.a.lc.u.l.6  duu a la Jri.gicü..té 
da  modèle  de  pll.év-<Aion  d' hnpa.ct6.  Tou.te6o-<A,  c.u  deJr..nièJr..U  mocLi..6i-
c..a.ü.ono  n'ont é.té  que  mevtginai.u.  · -103-
IV.2.  - RECUEIL  ~'AVIS ET  DE  COMMENTAIRES  CONCERNANT  LES  DEFORMATIONS 
PROBABLES  DU  MARCHE 
1~.2.1.  - Organisation  de  réunions  d
1experts 
Dans  la plupart des  pays  des  réunions  auxquelles  assistaient 
les experts  de  1
1industrie et les coordinateurs  officiels ont 
été organisées.  Toutefois,  étant donné  les caractéristiques 
particulières de  leur marché,  le Danemark  et le Luxembourg 
n'ont  pas  été contactés.Au  cours  de  ces  réunions  une  gamme 
des  déformations  du  marché  1976,  qui  auraient  pu  résulter de 
la mise  en  place des  diverses  options  retenues~a été proposée, 
Sur  cette base,  il fut alors  demandé  aux  participants de  donner 
leurs avis  sur  les déformations  probables,  soit en  choisissant 
au  sein de  la  gamme  proposée  une  fourchette  capable  de  cerner 
les déformations  réelles,  soit en  donnant  leurs  propres 
estimations. 
Dans  plusieurs  pays  (1), ces  réunions  ont  été fructueuses 
et ont  permis  de  recueillir les commentaires  des  participants 
concernant  les déformations  probables  du  marché.  Dans  certains 
cas,  elles ont  abouti  à  la définition pour  chaque  option  et 
chaque  boisson  d'un  nouvel  ensemble  de  déformations  considérées 
comme  les  plus  vraisemblables  par  les  participants.  Dans 
d'autres  cas,  une  fourchette  fut  choisie  par  le groupe  d'experts 
à  partir des  déformations  proposées. 
( 1}  Va.n-6  c.e.Jr..ta.in~  pa.y~, tu pcvr..:tic.ipa.nt-6  ont ptr.é 6  éJté  ne  peu 
~e.  p!tononc.e.Jt  ~wr. tu dé1oJtma..tion-~  p!toba.bte.~. -104-
IV.2.2.  - Bilan  des  discussions 
Les  variables  déterminantes. 
~---~----------------------
Il  est ressorti  des  discussions  réalisées dans  ces  réunions 
que  deux  catégories  de  variables déterminaient  les déformations 
du  marché 
• des  variables  relevant de  la définition des  différentes 
options  : 
la présence  (ou  l'absence)  d'un  système  de  consigne 
sur les différents types  d'emballages . 
•  la présence  (ou  l'absence)  d'un  système  de  taxation, 
seul  ou  combiné  au  système  consigné. 
les catégories d'emballages  soumis  à  la consigne 
et/ou  à  la  taxation. 
le taux  de  la taxe  éventuellement  imposée. .  des  variables  ne  relevant pas  de  la définition des 
différentes options  : 
-105-
.  la pénétration des  différents types  d'emballages 
sur le marché  des  boissons  en  1976  (en  particulier 
la part des  emballages  métalliques  ou  plastiques) . 
•  l'existence d'une  possibilité réelle de  choix  du 
consommateur  entre emballages ·perdus  et consignés 
pour  un  même  type  de  contenance  et de  matériau 
d'emballage . 
•  la part,  parmi  les consommateurs  achetant en 
conditionnement  perdu,  de  ceux  qui  sont réellement 
attachés  au  "service perdu". 
Les  deux  premières  variables tiennent  à  la réaction· 
de  l'industrie à  l'intervention des  pouvoirs  publics  ; 
1  a dernière correspond  à  1  a  réaction des  consommateurs. 
En  ce  qui  concerne  le premier  type  de  variables,  la synthèse  des 
informations  collectées au  cours  des  réunions,  a  permis  de  mettre 
en  évidence  quelques  grandes  règles qui  devraient  en  principe 
traduire l'action des  variables  précédentes  sur la structure du 
marché. 
Ces  règles  sont  les suivantes  : 
.  une  consigne  généralisée  à  l'ensemble  des  emballages  de 
verre  entraîne la disparition de  tous  les  emballages  de -106-
.verre  perdu  au  profit, soit des  emballages  de  verre 
consigné,  soit des  autres emballages  métalliques, 
plastiques,  ou  papiers  et complexes . 
.  une  taxe  généralisée  à  l
1ensemble  des  emballages 
(emballages  de  verre ou  emballages  métalliques, 
plastiques et papiers),  permet  le maintien  d
1une 
certaine consommation  conditionnée  en  verre perdu. 
une  taxe·de  l
1ordre  de  2%  du  prix de  vente  d•une 
boisson  de  consommation  courante  (coût  du  contenant 
et du  contenu  inclus)  est généralement  considérée 
comme  ayant  un  très faible effet, voir  un  effet nul 
sur la structure du  marché  des  boissons • 
.  . -
.une taxe  de  1
1ordre  de  10%  du  prix de  vente  d'une 
boisson  de  consommation  courante  a en  principe  un 
effet significatif dont  l
1amplitude  peut  cependant 
varier selon  les pays  ;  cet effet peut  se  traduire  non 
seulement  au  niveau  du  passage  des  emballages  de  verre 
perdu  vers  les autres emballages  perdus  ;  mais  également 
au  niveau  des  passages  des  autres emballages  perdus 
vers  les emballages  du  verre  consigné. 
Ces  deux  derniers  points  sont  en  accord  avec  1 •ensemble  des 
analyses  économétriques  réalisées dans  le domaine  du  marché 
des  boissons,  ces  analyses  montrent  en  effet que  l
1élasticité/ 
prix de  ~e type  de  produits est généralement  faible(l)  : 
(7)  de  l'o~dne de  0,2  po~ la  biè~e en  F~nce. -107-
autrement  dit,  il  faut  une  augmentation  assez  importante  du 
prix  du  produit  (en  terme.  absolu  ou  relatif )  pour  que  la 
sensibilité du  consommateur  à  cette augmentation  de  prix 
se  traduise par  une  modification  notable de  la  consommation. 
L'influence  du  second  type  de  variables est beaucoup  plus 
difficile à  spécifier en  raison  de  l'existence des  deux 
derniers  éléments. 
En  effet,  lors d'une  première  phase  de  l'étude, la structure 
du  marché  1976  a fait 1 'objet d'une  investigation  poussée. 
Il  n•en  est pas  de  même  de  la part des  consommateurs  véritable-
ment  attachés  au  "service perdu",  ni  des  possibilités réelles 
de  choix  des  consommateurs. 
Des  enquêtes  approfondies  auprès  des  consommateurs  et des 
distributeurs auraient été nécessaires.  Il  convient  toutefois 
de  noter  que  si  de  telles enquêtes  permettent  de  disposer 
d
1un  certain nombre  d'informations  pertinentes, elles restent 
incapables  de  fournir  avec  certitude des  estimations  de  la 
part des  consommateurs  attachés  au  "service  perdu ...  Les  mobiles 
profonds  de  cet attachement  peuvent  en  effet être à  la  fois 
irrationnels et inconscients.  Par  contre,  des  enquêtes  concernant 
les  possibilités réelles  de  choix  des  consommateurs  auraient 
pu  donner  des  résultats plus  rigoureux. -108-
IV .3.  - ANALYSE  DES  EXPERIENCES  ETRANGERES  EN  ~TATIERE DE  RE~LE~·iENTATION 
DES  EMBALLAGES  DE  BOISSONS 
{effets directs sur le marché  des  boissons)  (1) 
~3.1.- Expériences  analysêes 
En  Octobre  1972,  l'état d'Oregon  vote  une  loi  concernant  les 
emballages  de  boissons  en  vue  de  s'attaquer au  problème  des 
déchets  sauvages.  Ce  type  d'emballages,  notamment  les boites 
métalliques,  constitue en  effet une  part importante  des  déchets 
sauvages.  La  législation de  1 'Oregon  a donc  un  "objectif d'environ-
nement",  contrairement  à  la législation suédoise  qui  a  un  "objectif 
monétaire  ..  (obtention  du  revenu  pour  soutenir les prix de  certains 
produits  al imenta-i·res). 
- une  consigne  sur tous  les types  d'emballages.  (emballages 
de  verre et emballages  métalliques) • 
.  consigne  de  2 cents  pour  les emballages  standardisés 
("certified bottle")  ; 
.  consigne  de  5 cents  pour  les emballages  "individualisés" 
("profile style")  ne  pouvant  servir qu'à  un  seul 
producteur  de  boissons. 
- une  interdiction des  boites métalliques  munies  d'un  type 
d'ouverture  détachable  ("ring  tab"  et "pull-tab"). 
( 1  ) I l  -& 'a.gd ic.i du  e. S  6  e.:t6  -&Wt  !a.  -&.t!r.uctu!l.e.  du  c.o Yl-6 omrna..tio Yl-6 
paJt  :type.  d'e.mba.U.a.gu.  Vu  e.66e.:t6  incLi.Jz.e.w,  :te.RA  que. tu 
e.66e.:t6  -&Wt  lu -Ütve.-6W-&eme.nt6,  e.:t, fu qua.ü.6ic.a.tion  de.  fu 
ma-Ln  d' oe.uvJte.  n'ont pu  ê..tJr.e.  é:tu.cüu. Pour  la  bière,  on  constate  sur  le tableau  I, que  : 
•  le pourcentage  des  emballages  de  verre  perdu  qui  était 
environ  de  (1)  100%  - (31%  + 40%)  =  29% 
est passé  à  1%  ; 
.  le pourcentage  des  emballages  métalliques  qui  était 
de  40%  est passé  à  3%. 
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Tableau  I  Modifications  des  parts  du  marché  des  divers  types  d
1emballages  en  Oregon. 
% des  emballages  12  mois  avant  la mise  12  mois  après  la mise  en 
qui  étaient  •....  en  place  de ·la  législation  place  de  la  législation 
Bouteilles  consignées 
Boites 
- bière  31  96 
- soft drinks  53  88 
- bière  40  3  - -- ........  ... 
- soft drinks  40  12 
Source  A:  PEAKER.  Environmental  Effects  and  Assessment  of legislation 
in  the  State of Oregon.  Requiring  that all. beer  and  carbona-
ted  soft drink  containers  be  returnable against a deposit, 
OCDE  1975. 
La  législation de  1 •oregon,  a donc  eu  pour  résultat  (1)  : 
un  passage  quasi  total  du  verre  perdu  au  verre  consigné 
.  une  quasi  disparition des  emballages  métalliques. 
Pour  les  soft drinks,  le résultat a été sensiblement  le même,  avec 
toutèfois  une  diminution  un  peu  moins  forte des  emballages  métalliques. 
( 1)  Gudge..'z.  a.n.d  Ba.ilu  - "The.  Ec.on.omi.c.  Impact  o6  0Jte.gon. '-6  Bo:ttle.  B-<-U" 
2 ct-22,  MM.  7974. -110-
Ces  mesures  n~ s•appliquent qu•a  la biêre et aux  "soft drinks" . 
.  b~§_r~§~l~2~~ ont  été positifs â  1
1égard  de  1
1objectif de  la 
législation,  â  savoir diminuer  la participation des  emballages 
.de  boissons  au  total  des  déchets  sauvages  (2). 
Entre  Octobre  1972  et Septembre  1974,  des  contrôles  ont  été 
effectués  le long  des  routes  (3). 
-le nombre  des  emballages  de  boissons  faisant  l
1objet d'un 
déchet  sauvage  est passé  de  123  â  43  (par milè  de  route 
et par  mois). 
- la part relative des  emballages  de  boissons  dans  le 
total  des  déchets  sauvages  est passée  de  30%  â  11%  {en 
nombre  de  piêces). 
Cette  réduction  a été réalisée malgré  une  tendance  générale  â 
l
1augmentation_  ~~~  .. déchets_~~uvages, ce  qui  signifie donc  que 
les estimations ci-dessus  sous-estiment  l
1impact  de  la législation. 
Le  succês  de  la  législation en  ce  qui  concerne  la participation 
des  emballages  de  boissons  aux  déchets  sauvages  peut  être imputée 
aux  déformations  du  marché  qui  ont suivi  l
1application de  la loi  : 
en  effet, toute diminution  de  la consommation  des  boissons  condi~ 
tionnées  en  emballage  perdu,  entraîne  une  diminution  de  la probabilité 
d•apparition  de  ces  emballages  en  déchets  sauvages. 
Tant  pour  la biêre  que  pour  les  "soft drinks",  on  a effectivement 
constaté  un  accroissement  important  de  la  part du  marché  revenant 
aux  bouteilles de  verre  consigné  alors que  la part du  marché  occupée 
par  les emballages  métalliques  diminuait  de  maniêre  spectaculaire. 
(2)  En  ce  qui  conce~ne l~ impa~ en  te~e d'économie  d'êne~g~e, 
d' éc.onom~e de  ma.ti.è,'te  p~'tem.iè~e et de  dim~nution dan~ l'  êm~~~on 
de  déch~ ~olld~,  le~  e16~ b~en que  non  nêgligeabl~ ont été 
~eco  nda..Ut~. 1 
1 
1 
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• Quelques  remarques  peuvent  être faites sur  l'expêrience de 
l'Oregon.  Dans  la perspective-de  tirer des  enseignements  de 
cette expêrience,  il  convient  de  mettre  en  êvidence  son  carac-
tère bien  spêcifique.  Elle repose  en  effet sur  un  système  de 
consigne  et d'interdiction très particulier 
• la consigne  est gênêralisêe  à  tous  les types 
d'emballages,  quel  que  soit le matêriau  de  fabrication 
alors qu'en  Europe,  on  applique  en  gênêral  un  système 
de  consigne  uniquement  sur  les emballages  de  verre • 
.  la consigne  est associêe  à  un  type  de  bouteilles qui 
facilite les retours  pour  le consommateur  : 
dans  le·cas···des  bouteilles  standardisêes,  le consommateur 
peut  rapporter  une  bouteille à  n'importe  quel  point de 
vente  de  boissons  ;  ce  qui  explique  malgrê  un  stimulant 
économique  fort peu  êlevê  (consigne  de  2 cents)  un  taux 
de  retour très élevé.  (voir tableau  II). 
Jableau  II  Modification  du  taux  de  retour à  la suite de  la mise  en  place  du 
"Oregon  Bottle Bill". 
Bouteilles  ~2 mois  avant  la  ~2 mois  après  la  Boissons  consignées  lêgislation  législation 
l~On  standardisées  8ière  75%  90% 
\ 
Soft drinks  80%  92% 
Standardisées  Bière  75%  95% 
Source  1.  PEAKER  - OCDE  1975 -1l2- . 
.  la  consigne  est associée à  une  interdiction.  Il  est 
.  SUEDE 
dans  ce  cas,  très difficile de  faire  la  part des 
responsabilités  dans  les  impacts  constatés  entre les 
effets de  la consigne  et les effets de  1
1interdiction 
d'un  certain  type  de  boites.  Bien  que  certains auteurs 
insistent sur  les aspects  positifs du  système  de  consigne, 
il est vraisemblable  que  l'interdiction a,  non  seulement 
contribué  à  la chute  spectaculaire du  conditionnement  en 
emballages  métalliques  mais  aussi,  et peut-être plus 
encore  que  la consigne,  au  passage  du  verre  perdu  vers  le 
verre  consigné  {plutôt que  vers  les autres  emballages 
perdus). 
A ce  propos,  on  fera  remarquer  que  les données  dont  nous 
disposons  ont été établies 12  mois  seulement  après  la 
mise  en  place  de  la  nouvelle  législation.  Il  serait tout 
à fait intéressant de  disposer  de  chiffres plus  récents 
pour  juger de  la réaction  d'adaptation  des  producteurs  de 
boissons  à cette interdiction  :  il est vraisemblable  qu•un 
nouveau_~ï~~ de  boite~ munies  d
1une  fermeture  non  détacha-· 
ble,  qui  ont  déjà  fait leur apparition  sur le marché 
américain,  pourrait dans  l
1avenir  gagner  de  nouveau  une 
part  importante  du  marché,  au  détriment  du  verre  consigné. 
En  Mars  1973,  le Parlement  suédois  adopte  une  loi  instituant une 
taxe  sur  les emballages.  Une  vague  référence  à  l
1environnement 
est mentionnée,  mais  c'est principalement  dans  un  but  de  politique 
économique  et monétaire  que  la  loi  est votée . 
.  La  loi  prévoie  : 
- une  taxe  de  10  ore  soit 0,1  KR  (1)  sur  ~es emballages  vides 
vendus  aux  producteurs  de  1 'ensemble  des  boissons  (excepté 
le lait)  ; 
( 1)  1  KR.  ~uédo-<Ae. ~  1, 01  FF -113- . 
- tous  les types  d'emballages,  que  ce  soit les emballages 
de  verre  consigné,  verre  perdu  ou  boites  ~étalliques, 
doivent  supporter  la taxe . 
.  Les  résultats montrent  une  déformation  substantielle du  marché 
de  la bière au  profit des  boites métalliques  et au  détriment  des 
emballages  de  verre,  tant de  verre  consigné  que  de  verre perdu 
(voir tableau  III). 
Tableau  III  Part du  marché  en%  par  type  d'emballages  pour  la  bière  (Suède). 
' 1972 
'1  .. 
1973 
1974 
1975 
Verre .consigné  Verre  perdu  Boites  métalliqûes 
- ---- -- ..  ..  -
51  .  8  31 
60,5  5,5  34 
58,2  3,3  38,5 
54,3  2,2  43,5 
Source 
11The  Beverage  Market  in  Sweden,  1973,  1974  and  1975
11 
PLM  Metal  Division  and  Glass  Division. 
* ..  La  somme  des  chiffres indiqués  n'est pas  égale  à  100,  les 
10%  restant pouvant  être attribués  à  de  grands  emballages 
et aux  emballages  de  plastique. -114-
Il  semble  donc  que  la taxe  de  0,1  KR,  ait été parfaitement  ineffi-
cace  pour  contrecarrer une  tendance  générale  à  la diminution  de 
la part du  marché  revenant  aux  emballages  de  verre  consigné  au 
profit d'une  augmentation  de  la part revenant  aux  boites métalli-
ques. 
Entre  1974  et 1975,  on  constat~ en  effet que  la  part du  marché 
occupée  par  le verre  consigné  a diminué  de  60,5%  à  54,3%.  Il  est 
cependant  vraisemblable  qu'une  partie du  marché  du  verre  perdu  a 
rejoint le marché  du  verre  consigné,  mais  ce  passage  a été tout 
à fait incapable  de.contrebàlancer  la tendance  à  la diminution  de 
la part du  verre  consigné.  Une  autre partie du  marché  du  verre  perdu 
a  rejoint le marché  des.  emball~ges métalliques,  renforçant ainsi  la 
tendance  à  1
1accroissement  de  la part de  ce  marché  qui,  déjà 
importante  en  1973  (environ  34%)  est passée.à 43,5%  du  marché 
total  de  la  biêre. 
En  ce  qui  concerne- les 
11Soft. drinks 
11
,  1  a  si tuati.on  est différente. 
(voir tableau  IV). 
Tableau  IV~ Part  du  marché  en%  par  type  d
1emballages  pour  les 
11SOft  drinks ..  (Suêde). 
1972 
1973 
1974 
1975 
Verre  consigné  Verre  perdu  Boites  métalliques 
' 
76  23  -
' 
79  21  -
84  16  -
91  8  1 
Source 
11The  Beverage  Market  in  Sweden,  1973,  1974  and  1975
11
-
PLM  Metal  Division  and  Glass  Division. -115-
Qn  constate au  contraire une  tendance  depuis  1973  à  l'augmentation 
de  la  part du  marché  occupée  par  les emballages  de  verre  consigné, 
au  détriment  des  emballages  de  verre  perdu.  Dans  ce  cas,  l'applica-
tiôn  de  la taxe  a fait passer  régulièrement  chaque  année  une  partie 
du  marché  du  verre  perdu  vers  le verre  consigné.  Les  boites métalli-
ques  qui  n'existaient pas  sur  le marché  en  1973  ont  tout juste 
fait une  faible apparition en  1975  (environ  1%  du  marché). 
On  peut  donc  affirmer que  l'effet de  la taxe  sur  la structure du 
marché  des  emballages  de  boissons  dépend  non  seulement  du  montant 
de  la  taxe  mais  encore  de  l'existence d'un  marché  des  emballages 
métalliques  plus  ou  moins  important  :  dans  la mesure  où  le montant 
de  la taxe  est faible par  rapport au  prix des  boissons,  s'il existe 
déjà  un  marché  important  en  emballages  métalliques,  la  taxe  est 
incapable  de  contrebalancer au  niveau  global,  la tendance  au 
développement  de  ce  marché  et à la diminution  de  la part du  marché 
revenant  aux  emballages  de  verre. 
Il  n'est même  pas  certain que  parmi  les consommateurs  préférant 
les  emballages  de  verre,  la majorité soit sensible à  la différence 
de  situation créée  par  la  taxe  entre l'emballage  de  verre consigné 
et l'emballage de  verre  perdu:  bien  que  certains consommateurs  de 
bière en  emballage  de  verre  perdu  se  soient vraisemblablement 
tournés  vers  les  emballages  de  verre  consi~né, il est possible 
que  la  grande  majorité  se  soit tournée  vers  les  boites  métalliques 
(les chiffres recueillis ne  permettent  pas  de  savoir quelle a été 
la  répartition) . 
.  Une  remarque  doit être faite avant  d'envisager  l'application des 
enseignements  de  l'expérience suédoise,  à toute  prévision  de  défor-
mation  du  marché  dans  les  pays  de  la CEE. La  part des  boites sur le marché  de  la bière étàit déjà  très 
importante  avant  la mise  en  place  de  la législation. Or,  ceci 
ne  correspond  pas  à  la structure du  marché  observée  dans  la 
plupart des  pays  dela  CEE,  puisque  la consommation  de  biêre 
conditionnée  en  boites fer blanc  et aluminium  atteint en  1976 
environ  5%  pour  1
1ensemble  de  la  CEE  (avec  toutefois  une  part 
-116-
du  marché  très importante  au  Royaume-Uni  où  les  boites  condition-
nent  environ  30%  dè  la consommation  de  bière  vendue  dans  le 
commerce  de  détail). 
Il  est donc  vraisemblable  que  pour  un  même  taux  de  taxation,  les 
déformations  observées  dans  les  pays  de  la CEE  seraient comprises 
entre les déformations  observées  en  Suède  pour  la bière, et 
celles observées  pour  les soft drinks. 
•  NORVEGE 
A la fin de  1973,  le Parlement  norvégien  adopte  une  législation sur 
les emballages  de  la biêre et des  "soft drinks"  en  vue  de  contrôler 
1
1utilisation des  emballages  perdus • 
.  La  loi  institue une  taxe  de  0,80  KR.  (1)  sur la vente  de  tous  les 
emballages  perdus  de  bière et de 
11soft drinks". 
En  1974,  le montant  de  la consigne  sur  les emballages  de  verre est 
augmenté  pour  atteindre 0,5  KR.  sur  les  bouteilles de  0,35  litre 
et 1  KR.  sur  les emballages  de  1 litre  . 
.  Les  résultats de  la règlementation  norvégienne  sont  spectaculaires  : 
la  première  année  qui  a  suivi  la mise  en  place  de  la  législation,  la 
vente  des  boites métalliques  est passée  de  10  millions  à  1 million  (2). 
Par  ailleurs,  si  la  taxation  des  emballages  perdus  n'a  guère  eu 
d'effet sur  la part du  marché  occupée  par  les emballages  de  verre 
perdu  dans  la  mesure  où  depuis  1964,  les  producteurs  norvégiens  de 
(7)  1 KR.  nonvégienne  ::= 0,913  FF 
{2)  OCVE  - ENV/WMP/76,5  page  58 -117-
bière et d'eaux  minérales  avaient accepté  des  "accords  volontaires" 
pour  freiner le conditionnement  de  leurs  produits  dans  ce  type 
d•emballages,  il est certain que  l'àugmentation  du  montant  de  la 
consigne  a eu  quant  à  elle un  impact  important  sur  les taux 
de  rotations  ~ui sont passés  de  25  à  35 • 
.  Quelques  remarques  peuvent  être faites quant  au  caractère bien 
spécifique  de  l'expérience norvégienne: 
~ le montant  de  la taxe  appliquée  aux  emballages  perdus 
---~eS-t--très élevé et l'expérience norvégienne  ne  renseigne 
pas  sur  le taux  minimum  auquel  une  telle taxe  commence 
à être efficace. 
Cependant,  il est peu  vraisemblable,  qu'une  taxe  d•une 
telle importance  puisse être acceptée  par  1 'ensemble 
des  pays  de  la CEE. 
11  n•est- donë  pas  poss1ble  d'utiliser 1 •expérience 
norvégienne  pour  prévoir  les  impacts  d'une  règlementation 
européenne  des  emballages  sur  la structure du  marché  des 
boissons. 
le montant  de  la consigne  semble  quant  à  lui  à  peine 
plus  élevé  que  ceux  qui  sont  actuellement  pratiqués  dans 
la plupart des  pays  européens  (environ  0,80  F en  France 
sur  une  bouteille de  1 litre}. 
On  peut  donc  conclure  qu'avec  un  stimulant économique,  tant pour 
les producteurs  de  boissons  que  pour  les  consommateurs,  tout  à 
fait 
11habituel
11  ou 
11réaliste
11
,  le nombre  de  rotations des 
bouteilles  consignées  peut  atteindre  un  chiffre très élevé,  soit 
/ 
35  contre  10  ou  12  généralement  observé  dans  les  pays  d'Europe 
(excepté  le Danemark}.  C'est donc  qu'à  côté  du  stimulant  purement 
économique,  des  facteurs  socio-culturels  jouent  un  rôle  important. 
On  peut  donc  espérer  que  des  campagnes  d'éducation  du  public 
puissent entraîner  une  évolution  substantielle du  taux  de 
rotation. -118-
IV.3.2.  - Résultats  de  1 'analyse 
Dans  la mesure  où  les exper1ences  qui  viennent d'être 
étudiées  présentent toutes  des  caractéristiques bien 
spécifiques,  les enseignements  que  l'on peut  en  tirer 
ne  sont extrapolables aux  pays  de  la  CEE  qu•avec  beau-
coup  de  prudence  ;  on  peut  toutefois faire  un  bilan 
d'efficacité des  d1verses  options  déjà  mises  en  place. 
-une taxe élevée,  de  l'ordre de  0,90  F (soit environ 
30%  du  prix  de  vente  d'une  boisson· de  consommation 
courange  (1)  sur les emballages  perdus  est très 
efficace  :  en  Norvège,  les boites  ont ainsi  disparu 
du  marché. 
- une  taxe  faible,  de  1 'ordre de  0,10  F (soit environ 
4%  du  prix de  vente  d'une  boisson  de  consommation 
co~firite  (1}  )  -~~r les emballages  perdus  (ou  sur 
tous  les emballages  (2)  )  n'a pas  toujours  la  même 
efficacité: 1'expérience-suédoise laisse à penser 
qu'une  telle taxe qui  peut  entraîner une  certàine 
déformation  du  marché  de  l'emballage  du  verre  perdu 
vers  l'emballage  du  verre  consigné  quand  le marché  des 
emballages  métalliques  perdus  est très faible,  est 
totalement  inefficace quand  la part du  marché  des 
emballages  métalliques  est déjà  forte  ;  non  seulement, 
le verre  perdu  passe  en  grande  partie,  si  ce  n'est en 
totalité aux  emballages  métalliques,  mais  encore  la 
taxe  est incapable  d'interdire le passage  du  verre 
consigné  aux  boites  perdues. 
- une  consigne  peut  être efficace en  stimulant  le consomma-
teur  à  rapporter  les  bouteilles utilisées  :  on  a constaté 
en  Norvège  qu'une  augmentation  du  montant  de  la  consigne 
( 1)  CoiLt  du  c.on-te.na.n..t  et du  con..te.nu  inc.lLLb. 
{  2)  Pou/t  un  ta.ux  de.  Jtota.tion  de.  7  0,  la JtépeJLc.U6-bion.  -6uJt  le. 
c.oû.t  d'un.  emba.Ua.ge.  c.oYL6igné  ut e.xtltêmeme.n-t  6ai.b!e., 
e.n.vi!ton.  0,01  F. -119-
·entraînait une  augmentation  du  taux  de  rotation des 
bouteilles consignées. 
En  outre,  on  a  vu  en  Oregon  que  la mise  en  place 
d'un  système  facilitant pour  le  ~onsommateur le 
problème  du  retour de  la bouteille consignée  pouvait 
avoir  une  influence  tout aussi  importante  que  le 
montant  de  la consigne. 
- une  interdiction est comme  on  peut  s'y attendre très 
efficace à court terme; le cas  de  l'Oregon  est 
très probant  à ce  sujet ;  mais  il  faut toutefois,  à 
plus  long  terme,  tenir compte  des  possibilités 
d'adaptation des  producteurs  à cette interdiction. 
Èn  définitive,  il apparaît que  la  consigne  est un  instrument 
de  régulation efficace pour  faire disparaître le verre 
perdu  au  profit du  verre consigné  à condition  que  cette 
option  de-~é~ulation. soit associée  à  d'autres options 
telle l'interdiction d'autres types  d'emballages  ou 
l'imposition d'une  taxe  de  taux  élevé. 
Par  contre,  une  consigne  associée à  une  taxe  beaucoup  plus 
faible  ne  permet  pas  de  freiner efficacement  la tendance 
actuelle à  l'expansion  du  marché  des  emballages  perdus.  Dans 
le cas  où  ces  derniers ont  déjà  très  largement  pénétré  le 
marché,  la· proportion  des  emballages  de  verre  pouvant 
passer  aux  autres  emballages  perdus  (métal  ou  plastique) 
peut  être très  importante. 
Il  convient  en  outre  de  noter qu'il  aurait été intéressant 
d'analyser  une  expérience  de  taxation  intermédiaire  {de 
1  •ordre  de  0,25  Fou 0,30  F).  Malheureusement,  aucun  cas 
semblable  n'a  pu  être identifié. -120-
f 
En  conclusion,  on  peut  affirmer que  le facteur  prix est 
totalement  insuffisant pour  expliquer  les déformations  du 
marché  qui  peuvent  suivre  l'int•rvention législative de 
pouvoirs  publics.  Ceci  est totalement  en  accord  avec  les 
enseignements  tirés de  la  théorie économique  qui  nous 
indique  une  élasticité/prix des  boissons  de  consommation 
courante  généralement  très faible.  L'analyse  des 
expériences  déjà  existantes  confirme  donc  que  d'autres 
facteurs  sont essentiels à la détermination  des  déformations 
d'un  marché  des  boissons.  Les  avis  des  experts  qui  ont  été 
recueillis ont montré  qu'il  s'agissait notamment  pour 
chaque  boisson  de  : 
- la structure du  marché  avant  la mise  en  place  de 
1 'option choisie  ; 
- des  habitudes  socio-culturelles déterminant  pour  le 
~ànsàmmateur la-valeur subjective-du  service rendu 
par  "le perdu"  ; 
- des  caractéristiques âe  la  distribution. -121-
IV.4  - ESTIMATION  DEFINITIVE  DES  SCENARIOS  DE  DEFORMATION  DU  MARCHE  1976 
L'estimation définitive des  scénarios  de  déformation  du  marché 
1976  fut  réalisée en  3 étapes  : 
- choix  des  principes  de  base, 
- choix  d'hypothèses  simplificatrices de 
déformation, 
- choix  définitif des  scénarios  de  déformation. 
IV.4.1.  Choix  des  principes  de  base 
Aprês  avoir  intégré aux  enseignements  tirés des  réunions 
d'experts-ët ·de-l'analyse des  expériences-déjà mises  en 
place  dans  des  pays  extérieurs à la  CEE,  un  certain nombre 
d'éléments  tels  : 
.  des  concepts  de  la théorie économique,  notamment  les 
concepts  d'élasticité, 
.  des  données  structurelles du  marché  1976, 
une  synthêse  et un  test de  cohérence  de  l'ensemble  ont  été 
réalisés. 
Il  fut ainsi  possible  de  dégager  quelques  principes  de  base 
qui  ont  servi  de  guide  au  choix  définitif des  déformations 
du  marché  1976. 
Ces  principes  sont  résumés  dans  la  table VI. T
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On  ne  pourra  que  trop  insister sur le fait qu
1il  ne  s•agit là 
que  de  principes  de  base,  sur  lesquels  les cas  particuliers 
de  chaque  pays  ont été analysés.  En  effet, ces  principes  de 
base  ont  été 
11mode 1  és ••  se 1  on  : 
.  les divers  degrés  de  pénétration des  emballages  autres 
que  le verre qui,  entre  une  "forte pénétration"  et une 
"faible pénétration"  peuvent  varier de  manière  très 
significative  • 
•  le volume  de  la consommation  de  la boisson  considérée 
conditionnée  en  emballages  de  verre  perdu  ;  par  exemple, 
une  consommation  marginale  en  verre  perdu  pourra  aller 
selon  les cas,  soit en  totalité vers  le verre  consigné, 
soit en  totalité vers  les autres  emballages  perdus. 
Il  convient  également  de  dire qu'un  certain nombre  de  variables 
déterminantes  ont  été laissées de  côté.  Il  s'agit notamment 
des  variables  socio-culturelles. 
IV.4.2.  Choix  d'hypothèses  simplificatrices 
Un  certain nombre  d'hypothèses  simplificatrices ont  été choisies 
les  boissons  sont  indépendantes,  les changements  de  prix 
ou  de  conditionnement  qui,  par  exemple,  affectent,  le 
marché  de  la bière  n'ont  pas  de  répercussion  sur  le marché 
des  boissons  gazeuses . 
.  le volume  de  la consommation  totale par  boisson  ainsi  que 
la répartition des  emballages  de  contenance  différente  ne 
changent  pas  ;  seule  la  répartition du  marché  1976  entre 
les emballages  de  matériau  différent se  modifie (1). 
( 7 )  Ce;tte hypothù  e  n.'  e.~.>t  valable.  que.  da.u  te.  c.a.6  où tu é!a.6:ti..U;té/ 
pJt.i.x  .6o.U:  .6u~  6-L6amme.n.t  peXilM,  c.e.  qui.  e.~.>t  gén.éJW.f.eme.n.t  le.  C.a.6 • -125-
,  le volume  déjà  conditionné en  verre  consigné  ne  peut 
pas  diminuer,  seule  une  augmentation,  par  suite 
d'un  passage  du  verre  perdu  ou  des  autres  emballages 
perdus  peut  se  produire. 
la répartition par  types  d'emballages  dans  les différents 
lieux de  consommation  ··"Hotel/Café/  nestaurant"  ,  et 
"domicile"  ne  se modifie  pas. 
Cette dernière  hypothèse  est criticable dans  la mesure  où  la 
réaction  du  circuit de  distribution  "Hôtel/café/restaurant•• 
peut  être beaucoup  plus .sensible à la mise. en  place  de 
certaines options  (notamment  consigne  et taxe  élevée).  que  le 
circuit de  distribution pour  la consommation  à domicile. 
Toutefois,  cette  hypoth~se s'est révélée nécessaire devant 
l'impossibilité, étant donné  les contraintes  de  temps  et de 
budget  imposées  à  l'étude,  d'obtenir les  informations 
détaillées concernant  la répartition des  diverses  catégories 
d'emballages  selon  les lieux de  consommation. 
IV.4.3.  Choix  définitif des  scénarios  de  déformation 
Une  liste complète,  établie par  pays  et par  boisson,  des  divers 
scénarios  de  déformation  du  marché,  associés  à  la  mise  en  place 
des  5 options  différentes est fournie  en  annexe  E. 
Ces  scénarios  sont  en  général  donnés  sous  forme  de  "fourchette", 
le  "scénario-haut"  et le "scénario  bas"  étant considérés  comme 
devant  cerner,  la  déformation  probable  du  marché. CHAPITRE  V. 
v  .1. 
ESTIMATION  DES  IMPACTS 
SOCIO-ECONOMIQUES 
Amélioration  du  modèle 
de  prévision d'impacts 
V.2.  Analyse  de  résultats quantitatifs 
-126--127-
V.1.  - M~ELIORATION DU  MODELE  DE  PREVISION  D'IMPACTS 
Le.modèle  d'éval~ation d'impacts  dont  dispose  la Commission  des 
Communautés  Européennes  a été préalablement  testé dans  le cadre 
d'études  internes  à  la Commission.  Les  scénarios et résultats 
correspondant  à  ces  travaux  sont  résumés  dans  l'annexe  C. 
Toutefois,  trois types  de  critiques ont été présentées  à  l'égard 
de  ce  modèle  de  prévision d'impacts 
-l'estimation du  nombre  moyen  de  rotations sur le 
marché  1976  est très incertaine, 
- les coefficients techniques  ont  une  valeur  contes-
table, 
- des  variables très importantes  n'ont pas  été prises 
en  compte. 
Outre  l'analyse qualitative et l'estimation des  déformations  du 
marché  qui  seraient associés  à  la mise  en  place  de  chaque  option, 
la  présente étude  a eu  pour  objectif d'apporter,  dans  la mesure 
du  possible,  une  réponse  à  chacune  de  ces  critiques.  Cela  a été fait 
dans  une  certaine mesure  ;  cependant,  il  n'a pas  toujours  été possible 
d'accomplir cette tâche  aussi  bien  que  souhaité. 
Un  examen  du  problème  des  taux  de  rotation,  a montré  que 
1 'incertitude attachée aux  informations  recueillies n'était 
pas  aussi  gênante  qu'on  pouvait  le penser. 
En  ce  qui  concerne  les  coefficients  techniques,  tous  les 
commentaires  accompagnés  de  données  chiffrées qui  sont 
parvenus  aux  consultants,  ont  été intégrés  dans  le modèle 
de  prévision  d'impacts  à  la place  des  coefficients  initiaux. 1 
-128-
Quant  aux  variables  non  prises en  compte  dans  le modèle, 
et dont  la considération  dans  la présente étude  aurait pO 
compléter  de  manière  intéressante les résultats obtenus,  les 
informations  nécessaires  n'ont pu,  en  règle générale,  être 
recueillies auprès  des  industriels. 
V.l.l. -Le  nombre  moyen  de  rotations-
Le  taux  de  rotation torrespond  au  nombre  de  fois qu'un 
emballage  consigné  revient dans-le circuit fabrication/dis-
tribution/consommation  avant  qu'il  n'en  sorte pour  une 
raison  quelconque. 
Il  constitue la donnée-clef.du  problème  car il  détermine 
l'intérêt de  la bouteille en  verre  consigné  par  rapport 
aux  autres  formes  d'emballage  tant· du  point de  vue  des 
coûts  privés  que  des  coûts  sociaux. 
Cependant,  il y a  peu  dë  données  précises et fiables  :un  bilan 
établi  par-11àëDE( 1)sur ·9  pays  (Royaume-Uni,  Ontario, 
(Canada),  Australie,  Allemagne,  Suisse,  Oregon  (USA), 
Danemark,  Suède,  Finlande),montre  un  écart considérable 
entre les taux  de  rotation observés  :  de  6/7  en  Australie 
à 60/80  en  Suisse  ;  mais  il s'agit là bien  évidemment  des 
cas  limites. 
D'après  les renseignements  dont  on  dispose,  les  principaux 
déterminants  de  la rotation,  paraissent être,  le circuit 
de  distribution  (Hotel/Café/Restaurant,  ou  domicile),  le 
montant  de  la consigne  et la commodité  de  la restitution de 
la bouteille pour  le consommateur.  commodité  influencée  par 
le nombre  de  détaillants qui  accèptent  le retour des 
bouteilles.  En  fait,  le problème  est très  complexe  dans  la 
mesure  où  le taux  de  rotation varie également  en  fonction  du 
type  de  liquide,  de  la  taille de  l'emballage,  du  pays,  de  la 
situation géographique,  de  la  pénétration  plus  ou  moins  forte 
d'emballages  perdus. -129-
Les  données  qui  ont  pu  être recueillies sur  l'ensemble  de 
la CEE,  confirment  la largeur des  fourchettes  des  autres 
études  ;  de  10  à 30,  rarement  au  dessous  de  7 ou  8 ou  au 
dessus  de  30,  et souvent  autour  de  10. (voir Annexe A). 
Cependant,  si  les  taux  moyens  de  rotations  utilisés dans  la 
présente  étude  sont  dans  la plupart(l)des cas  les chiffres 
fournis  par  les coordinateurs  officiels de  chaque  pays,  il 
n'en  demeure  pas  moins  vrai  que  ces  chiffres sont  entâchés 
d'incertitude.  Les  difficultés pour  obtenir un  chiffre 
qui  reflète assez  exactement  la situation réelle ont  été très 
souvent  soulignés  par  les représentants  des  industries  ou 
des  gouvernements  na ti·6naux. 
En  outre,  il est peut-être contestable  de  ne  retenir qu'un 
taux  de  rotation pour  tous  les circuits alors que  le recours 
à  un  circuit de  commercialisation  particulier à  un  effet 
détermin.ant··sùr  le·nombré  de  rotation  :  le-circuit 
11Café/Hotel/-
Restaurant  ..  présente  un  nombre  de  rotations plus  élevé  que 
le circuit 
11domicile".  Une  analyse  exhaustive,  par circuit 
aurait donc  pu  paraître souhaitable. 
Cependant,  une  telle analyse  qui  dans  chaque  pays,  aurait 
tenu  compte  de  la segmentation  du  marché,  n'aurait pas 
nécessairement  apporté  une  précision d'information  en  rapport 
avec  le coût  d'une  telle étude.  C'est pourquoi,  les c"iffres 
recueillis lors de  l'étude du  marché  1976  ont  été conservés 
pour  la  prévision  des  impacts. 
Il  existe cependant,  une  voie  possible  pour  résoudre  le 
problème  du  manque  d'information  précise.en  ~ati~re de 
taux  de  rotation  :  ce  sont  les  études  de  sensibilité qui 
( 1)  Fa.u:te.  d'  in6o:Lma.-ti..on 1  on  .:t  pa:L1o~ été obLigé  de.  pfLoc.éde/r.. 
à  de..6  eA:ti.ma.ti  .. o  n.6 • • 
consistent à estimer les coûts  pr1ves  et les coûts  sociaux 
pour  des  taux  de  rotation différents. 
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Des  études  de  sen~ibilité ont  déjà  été faites  ;  elles concor-
dent  généralement  pour  estimer à  la fois  pour  les  coûts 
privés et les coûts  sociaux,  en  particulier ceux  qui  correspondent 
aux  dépenses  énergétiques,  que  le "break  even  point"  est de 
l'ordre de  3 ou  4; au  delà,  la bouteille consignée  est plus 
intéressante que  tout emballage  perdu. 
Or,  les chiffres  recueillis dans  les  pays  de  la C.E.E. 
montrent  que  les  taux  de  rotation observés  sont  au  dessus  de 
cette limite  ;  d'autre part, tout indique,  y compris  1 'expérience 
que  des  mesures  destinées  à  favoriser l'emballage consigné 
ne  feraient pas  baisser les taux  de  rotation  de  manière  à 
remettre  en  cause_ la supériorité des  emballag~s_repris (1); 
en  admettant  même  que  dans  certains pays  la généralisation 
de  l'emballage  repris  à  des  circuits quj  ont  un  taux  de 
rotation plus  faible  (circuit domicile)  fasse  baisser les 
taux  de  rotation, ces  derniers  ne  baisseraient sûrement  pas 
au  niveau  du  .. break  even  point  ... 
En  conclusion,  les études  déjà  réalisées montrent  que  le 
problème  du  taux  de  rotation est pratiquement  un  faux  problème 
avec  les  taux  ~e rotation observés,  le passage  a la bouteille 
consignée  est positif ;  cependant,  il est vrai  qu'évaluer 
ces  taux  de  manière  précise  permettrait  de  donner  une 
mesure  plus  exacte  des  impacts  mais  ne  remettrait pas  en 
question  l'aspect positif d'un  mouvement  du  perdu  vers  le 
consigné. 
( 1)  En  0Jtégon,  lu .taux  de.  Jto:ta.ti..on  on-t  augmenté  apJtè..6  ta 
mL6e  e.n  pla.c.e.  de.  la.  légi-6ta.:Uon.  -6UJt  la c.oYL6.igne.  obUga..toJ.Ae.. -131- -
V.l.2.- f:1odifications  des  coefficients  techniques 
Les  coefficients techniques  établis par  type  d
1emballages,  pour 
chaque  stade du  cycle  production  1 consommation  1 distribution,  (1) 
. constituent avec  les  taux  de  rotation des  emballages  consignés, 
les  paramètres  déterminants  dans  l'évolution des  "coûts ..  en 
matières  premières,  énergie,  main-d'oeuvre,  déchets  solides et 
pollution  des  différents types  de  conditionnement. 
Ces  coefficients ayant  été tirés d'études  réalisées dans  quelques 
pays  et en  particulier en  France,  ou  aux  U.S.A.  (2),  leur extra-
polation  à  chacun  des  pays  de  la C.E.E.  est apparue  contestable. 
On  peut  toutefois  remarquer  à  cet égard  que: 
.  onze  rapports  différents ont été analysés  pour  la construction 
dumodèle  ;  s•il  existe sans  aucun  doute  des  particularités par 
pays,  il  est malgré  tout  possible  d~obtenir un  ordre  de 
grandeur  relativement  précis  par  cette voie . 
.  les coefficients techniques  qui  ont été les  plus  contestés, 
en  particulier les coefficients de  consommation  d
1énergie 
sont exprimés  non  pas  par  une  valeur  moyenne,  mais  par 
une  fourchette  (hypothèse  énergétique  haute,  et hypothèse 
énergétique  basse)  ;  cette fourchette  encadre  vraisembla-
blement  les valeurs  réelles des  coefficients techniques. 
Il  aurait sans  doute  été intéressant de  disposer  de  coefficients 
techniques  récents  pour  chaque  pays.  Malheureusement,  la  réticence 
des  milieux  professionnels,  la difficulté,  voire  1 •impossibilité 
de  recueillir des  données  précises,  n•ont  pas  permis  d
1établir de 
( 1)  Exbl.a.cüon  de,~  matièJteA  p!tenû.èJtu  et -Vta.M 6o!uncttion/p!toducûon 
du  md..té.JU..a.u,  p!to duc.:ti.o n  de  t  r; inibci..e.la..g e,  emba ldei.11..a.g e.,  ~  uJte.m-
bali.a.ge.,  fu:t!U..bution,  c.o.U.e.c..te.,  bl.a.Mpo!t-t  e.:t  -Vta.Ltc.me.nt  du 
o-tdu-'te.~  mé.na.gèJtu,  p!toduc.tion  du  calcin. 
( 2)  Vci-'t  -'i.a.ppo!t-t  SE.AA  - Elément  d'  i.mpa.ct  d'une.  ~tègle.me.ntCLtion 
Eu topée.nne.  c.onc.e.-'tna.n:t  te.-~  embctUa.qe~  de  boi6 60n-6  - Annexe 
a.na.ty-6e.  de...~  étude.--~  di.:spcn.ible.6  - ]a.n~.-·i.e.Jc.  1978. -132-
nouveaux  coefficients.  Cependant,  dans  la mesure  où  les  commen-
taires reçus,  ont  été accompagnés  de  données  chiffrées, ces 
derniers  ont  remplacé  les coefficients initialement choisis 
dans  le modèle  initial.  La  liste de  ces  coefficients est donnée 
en  annexe  D. 
Il  convient  également  de  noter que  des  modifications  de  .. poids 
unitaires pondérés  ..  ont  été faites  par  rapport  aux  chiffres 
indiqués  dans  les données  du  marché  1976  (1).  Les  nouveaux 
poids  unitaires  pondérés  sont  indiqués  dans  la table  I  de 
l'annexeE.  Ces  changements  ont  été opérés  à  la suite 
d'informations  arrivées après  la soumission  à  publication  du 
rapport  concernant  les données  du  marché  (1). 
En  outre,  dans  la mesure  où  certains scénarios  impliquent  dans 
un  pays  la création de  nouveaux  marchés  (2),  des  estimations 
de  poids  ont  dû  être faites.Généralement  les poids  observés  dans 
des  pays  où  de  tels marchés  existaient déjà  ont été choisis. 
La  liste de  ces  coefficients est  indiquée  dans  la table  II  de 
l'annexe  E. 
Finalement,  quelques  modifications  dans  les  volumes  de  consommation 
ont  dû  être faites  à  la suite d'informations  tardives.  La  liste 
de  ces  modifications  est donnée  dans  la  table III  de l'annexe  B. 
De  même,  certaines modifications  ont  été opérées  dans  les  taux 
de  rotations  des  emballages  consignés,  après  réception  d'informations 
tardives.  La  liste de  ces  modifications  est donnée  dans  la table  IV 
de  1 'annexe  E. 
( 1}  Voi._,t  !ta.ppoltt  SEHAICP:?.. RPA.  Le.  ma!tc.hé.  du  e.mbate.a.gu  de.  bo-i.-6~0~ 
da.n,~  ta Communauté  Eu'topé.e.nne..  Ra.ppoltt  déki.niû.6- juJ..n  191B. 
(2)  La.  c."téa.ti.on  de.  nouveaux  maJtc.hé-6  ap!Lè-6  ta.  m.t-6e.  e.n  pla.c.e.  d'une. 
op.ti.on  ~péc.i  ~-<-que.,  c.o,"t,"tC.-~pond  au  c.ovzcüt-<.onncme.nt  d'une.  bo-L~-~ on 
,~ou.~  1o:une.  d' e.mba.lwgc.,  qui  n'eu~  taU aupMa.vant  pa..-5  pou,"t 
tc.~  bo.i.s~cn.~  en  qu.e.~t.i.cn. -133~ 
V.l.3  - Les  variables  non  prises  en  compte 
Les  consultants  ont  présenté,  dans  la  plupart des  pays  et au 
cours  de  réunions  avec  les  représentants  de  l
1industrie et des 
gouvernements  nationaux,  des  questionnaires  portant sur  les 
coûts,  les  investissements,  les  capacités  de  production  existantes, 
les qualifications de  la  main-d
1oeuvre,  etc ... 
D'une  façon  générale,  les  consultants  n'ont  pû  recevoir  les 
informations  demandées,seules  quelques  informations  sporadiques 
ont  été obtenues  ;  ce  qui  a exclu  leur intégration dans  une 
analyse  qui  concerne  la situation d'ensemble  des  9 pays  de  la 
CEE. V.2.  -ANALYSE  DES  RESULTATS  QUANTITATIFS 
Les  résultats quantitatifs obtenus  à  l'aide du  modèle 
de  prévisions  d'impacts sont  analysés  séparément  pour 
chacune  des  quatre  boissons  retenues  (1). 
-134-
L'analyse  de 'ces  résultats quantitatifs  ~st menée  au  niveau 
.  global  pour  l'ensemble  des  neuf  pays  de  la  Communauté. 
Les  conclusions  qui  sont tirees sont valables  pour  la 
majorité  des  pays,  mais  il existe cependa·nt  des  exceptions. 
On  pourra  pour  obtenir  un  classement  des  options  par  pays 
en  fonction  de  1 'importance  des  impacts  qu'elles  pourraient 
avoir,  se  référer aux  tableaux  récapitulatifs présentés 
clans  l'annexe  F. 
V.2.1.  - La  bière 
Pour  l'ensemble  des  neuf  pays  de  la C.E.E.,  les résultats 
chiffrés sont rapportés  dans  la table  VII.  Nous  analyserons 
d'abord  les  impacts  sur la consommation  d'énergie et la 
production  des  déchets. 
Une  consigne  généralisée sur toutes  les  bouteilles  de  verre, 
accompagnée  d'une  taxe  de  10  %  du  prix de  vente  d'une  boisson 
courante  sur tous  les  autres emballages  (option  III) est 
l'option la plus  favorable. 
Par  rapport aux  autres, elle permettrait de  réduire au  minimum 
les  consommations  d'énergie et l'émission  de  déchets  solides  : 
les  économies  d'énergie se  situeraient entre  12  et 15  % pour 
l'hypothèse énergétique  haute  et,  11  et 16  % pour l'  hypot,hèse 
énergétique  basse  ;  la diminution  dans  1 'émission  de  déchets 
solides atteindrait 41  à  47  %.  Ces  résultats  sont  présentés 
. ------~  . 
sur  le  graphique  VIII  :  Bière,  ensemble  des  pays  de  la 
Communauté,  impacts  sur  la consommation  totale d'énergie,  et sur 
le graphique  IX  :  Bière,  ensemble  des  pays  de  la  Communauté, 
impacts  sur la production  de  déchets  solides. 
( 7 J  La  ~péufi-ici...té  du  mcvr.c.hé.  dM  jt.JA  de  S-tud,  1aiblc. 
c.on.~omma.tion e:t  hé:té/wgé.néi..t~,  C.e,_,~  a  &cU.t  e.xc.luJte.  de 
.t'  avza.iy~e  quan~ve  de,~  -i.mpac.-t/~  ;  c.e.la  ne  ~-ign.i.6ie  pM 
que le CM  dM  j LIA  de  6Jtui..t  devJtai...t  ê.:tJr..e.  né.c.eA~a.L'teme.n:t 
n~gugé loJL~  de_  ta.  nli~c.  en  o~u.\..''te  d'une  pc.C.i.t[quc  de.  'téguta..t[on. -
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Graphique VIII  Bi ère  :  Ensemb 1  e  des  9 pays  de  1  a .Comnunautê 
.  en  0  par  rappor  a  a  consommat1on  en 
Impacts  sur la consommation  totale d'énergie 
(  %  t  ..  1  .  1976)  -
Vb. 
Vh. 
II~  IV b. 
bas 
II  IVh. 
-- haut
1  IIIb.  - 5 
IIIh. 
-10  -
-15 
~  ·-- -- ...  - .. 
\ 
Graphique VIII.l  Hypothèse  ênergêtique  basse 
r-
. 
V  b  .• 
IVb.  Vh. 
- 5 
IVh.  II  II 
bas  haut .  IIIb  . 
IIIh  . 
-10  . 
-15 
GR~PHIQUE VIII.2  :  Hypothèse  ênergêtique  haute 
* Les  rêfêrences  II,  III,  IV,  V portées  sur  le graphique  correspondent  aux  options 
testées et présentées  dans  la  table  IV.  Pour  chacune  de  ces  options,  une  hypothèse 
de  déformation  "haut"  et 
11bas
11  a été retenue. Graphique  IX  Bière 
10  -
II 
bas 
20  - II  IIIb.  haut 
30  • 
40  -
1 
Ensemble  des  9 pays  de  la Communauté 
Impacts  sur  la  production  de  déchets  solides 
(en  % par  rapport  à  la  production  en  1976) 
IVb.  V  b. 
IVh. 
Vh. 
~  ·--- ~ ...  .  ·1-
IIIh. 
1 
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En  ce  qui  concerne  les  consommations  de  matières  premières 
la détermination  de  1•option  la plus  avantageuse  est 
·particulièrement délicate dans  la mesure  où  des  matières. 
premières  fort différentes  du  point de  vue  de  la rareté 
et du  coût  sont concernées. 
On  peut  toutefois  regrouper  d•une  part,  les matières  premières 
nécessaires  à  la fabrication  du  verre et d•autre  part,  les 
matières  premières  nécessaires  à  la fabrication  des  emballages 
autres  que  le verre  (boites  fer blanc/ aluminium,  bouteilles 
PCV,  emballages  de  papier/carton). Les  résultats chiffrés 
sont indiqués  dans  la table  VII  et représentés  sur le 
graphique  X :  Bière,  ensemble  des  neuf  pays  de  la  co~unauté, 
impacts  sur  la consommation  de  matières  premières. 
Si  1•on  compare  les cinq  options  retenues,  la  taxation  de 
tous  1  es  embal.l ages,  y compris  1  es  emba 11 age_s  de  verre 
(option  IV)  est la plus  intéressante; on  obtient une  dimi-
nution  importante  (pouvant  aller de  10  à  20  %)  des  deux 
catégories  de  matières  premières.  Le  recyclage  du  verre 
(option  V)  donne  également  des  résultats  intéressants  puisque 
1
1économie  des  matières  premières  nécessaires  à  la fabrication 
du  verre  peut  aller de  18  à  37  %. 
Si  1•on  compare  les options  II et III correspondant  à  la 
consigne  du  verre  accompagnée  d'une  taxation de  2 %  ou  ae 
10  %  du  prix  de  vente  de  la boisson,  c'est 1 •option  III qui 
apparaît encore  comme  la plus  bénéfique:  l'économie  en 
matières  premières  nécessaires  à  la fabrication  du  verre est 
à  peu  près  la même  que  dans  le cas  de  l'option  II  ;  par  contre, 
l'augmentation  de  la  consommation  des  matériaux  nécessaires 
à  la  fabrication  des  autres  emballages  est nettement  moindre. % 
-10  . 
-20  -
:30  .. 
-40  -
=so  .. 
100 
90 
80 
70 
60 
50 
40-
30 
20-
1 
10 
% 
Graphique  X  Bière 
. 
II  II  IIIb. 
bas  haut 
v~((//~ ·~  ~  0  1~-~  ~/;.//./,~ 
-
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Impacts  sur  la consommation  de  matiêres  premiêres 
(en  %  par  rapport  à  la consommation  en  1976)  . 
IVb. 
IVh.  V  b. 
IIIh.  Vh • 
'· 
Graphique  X.l  Matières  premiêres  pour  la fabrication  du  verre 
II 
bas 
II 
haut 
Graphique  X.2 
, 
Il  lb. 
IIIh.  V  b.  Vh. 
l~e:v,~:,j  IVh. 
1 
1 
Matières  prem1eres  pour  la  fabrication  des  emballages 
autres  que  le verre. Du  point de  v~e de  l'emploi,  les options  IV  et V sont 
celles qui  induisent les réductions  d•emploi  les moins 
importantes;  les options  II et III, ont des  impacts  un 
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peu  plus  importants  que  les  deux  précédentes,  mais  ces 
impacts  restent tout à fait marginaux  par  rapport  à  la 
main-d•oeuvre  employée  en  1976.  Les  résultats chiffrés 
sont  portés  sur la table VII  et présentés  sur le graphique 
XI  :Bière, 1•ensemble  des  neuf  pays  de  la Communauté, 
Impacts  sur la production  de  déchets  solides.  On  constate 
que  la diminution  d'emploi  ne  dépasserait pas  pour  l'en-
semble  des  neuf  pays  réunis,  1,3  à  1,5  %. 
Au  terme  de  cette analyse,  on  peut  conclure  que  d'une 
façon  générale,  1•option  III  (consigne  du  verre+ taxation 
de  10  %  du  prix de  vente  de  la boisson  des  autres  emballages) 
est celle qui  donne  les impacts  les  plus  importants  du 
point de  vue  des  économies  de  ressources  naturelles et de 
prévention  des  déchets. Elle est également  intéressante du 
point de  vuè -âe-··l'emplof ·ét  de  la consonmation  des  matières 
premières  même  si elle n'est pas  toujours  la plus  avantageuse. 
Toutefois,  et c'est sans  doute  là  un  point  très  important 
si  1•on  tient,compte  du  problème  de  l'acceptabilité poli-
tique,  par  les différents partenaires  sociaux  de  chacune 
des  options  envisageables  pour  la Communauté,  1 'option  II 
(consigne  du  verre  + taxe  de  2 %  du  prix de  vente  sur les 
autres emballages)  donnerait  également  des  résultats 
satisfaisants du  point de  vue  de  la  co~sommation énergétique 
et ·de  la production  de-déchets  solide~: 1 'économie  d'énergie 
s'étalerait entre 9,3  e~ 11,6% dans  le cas  de  l'hypothèse 
énergétique  haute et 6 :et 10%  dans  le cas  de  l'hypothèse 
énergétique  basse; la réduction  des  déchets  solides 
atteindrait 36  à  40  %. - 0 ,5  -
- 1  -
Graphique  Xl:Bière  Ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté. 
II  II  IIIb.  ba-s  haut 
Impacts  sur  les  besoins  en  main-d•oeuvre 
(en  % par  rapport  aux  besoins  en  1976) 
IVb.  IVh.  Vb·.  Vh., 
IIIh 
-- -··  ... 
-141--142-
V.2.2.  - Soft drink 
La  table VIII  donne  les  résultats chiffrés  pour  l'ensemble 
des  neuf  pays  de  la C.E.E. 
En  ce  qui  concerne  la consommation  d'énergie  les  résultats 
sont  rapportés  sur  le graphique  XII  :  Soft drink,  1  •ensemble 
des  neuf  pays  de  la Communauté  ,  impacts  sur la consommation 
totale d'énergie.  On  constate que  l'option III  (consigne  du 
verre  + taxe  10%  du  prix  de  vente  de  la boisson  sur autres 
emballages)  réduit au  maximum  la consommation  totale d'énergie 
et l'émission de  déchets  solides  ;  les économies  d'énergie se 
situent entre 13,5 et 16,8%  pour  l'hypothèse  énergétique 
haute  et 14,2  et 15,8%  pour  l'hypothèse énergétique  basse. 
La  réduction  dans  l'émission de  déchets  solides  peut  atteindre 
40  à  44%  (grapnîque  XIII ·:  Soft drink,  ensemble  des  9 pays 
de  la Communauté,  impacts  sur la production  de  déchets 
solides). 
L'option  II  (consigne  du  verre+ taxe  5%  du  prix de  vente  de 
la boisson  sur autres embailages)  penne  également  des  résultats 
intéressants  puisque  l'économie  d'énergie oscille entre 
10,4  et 11,6%  ou  12,3  et 12,7%  selon  l'hypothèse énergétique 
qui  est considérée.  La  diminution  du  volume  des  déchets  solides 
peut  atteindre 37  à  38%. 
L'option  V {recyclage  du  verre)  est quant  à elle surtout 
intéressante  du  point  de  vue  de  l'émission  de  déchets  solides 
mais  elle donne  également  des  réductions substancielles  dans 
les  consommations  énergétiques. P
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Graphique  XII:Soft  drinks  Ensemble  des  9 pays  de  la Communauté 
Impacts  sur  la  consommation  totale d
1énergie 
(en  % par  rapport  à  la  consommation  en 
0/ 
/0 
% 
1 
J II 
IVb. 
-10  II  IVh •. 
j  bas  haut 
IIIb. 
1 
IIIh. 
-20  -
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Graphique  XII.1  Hypothèse  énergétique  basse 
.. 
IV b.. 
-10  - IVh·. 
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Graphique  XII.2  Hypothèse  énergétique  haute 
1976 ) 
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Graphique  XIII:Soft  drink 
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Ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté 
Impacts  sur  la  production  de  déchets  solides 
(en  % par  rapport  à  la production  en  1976) 
IVb.  Vb. 
IVh. 
Vh. 
- .  --146-
En  ce  qui  concerne  les  consommations  de  matières  premières, 
la taxation de  tous  les emballages  {option  IV)  appara1t 
comme  la  plus  avantageuse  (voir graphique  XIV,  Soft drink, 
ensemble  des  neuf  pays  de  la Communauté,  impacts  sur la 
consommation  de  matières  premières). 
Comme  pour  la bière, si  l'on compare  l'option  III et 1 'option  II, 
on  constate que  l'option III est la plus  intéressante du  point 
de  vue  de  la consommation  des  matières  premières  nécessaires 
à  la fabrication  du  verre; l'option  II entraine des  réductions 
sensiblement égales  à celles de  l'option III  ;  par  contre, 
du  point de  vue  de  la consommation  des  matières  premières 
nécessaires  à  la fabrication des  autres emballages,  l'option 
III, entraine des  augmentations  plus  faibles  que  l'option  II, 
voire  même  des  réductions. 
Les  impacts  -s-u-r--la  main-d
1-oeuvre  sont quasi  -nuls  pour 
l'option V et IV,  avec  toutefois  une  légère  augmentation 
des  besoins  dans  le cas  de  l'option  IV.  Les  impacts  associés 
aux  options  II  et III sont sensiblement  les mêmes  et sont 
compris  entre 2 et 3 %. 
Il  ressort de  cette analyse  que  les options  II et III  (consigne 
du  verre  + taxation des  autres  emballa~es) apparaissent 
globalement  comme  les  options  les  plus  intéressantes  du  point 
de  vue  des  économies  de  ressources  naturelles, et des  réductions 
dans  l'émission  des  déchets  solides.  Elles  donnent  également 
des  résultats  intéressants  du  point de  vue  des  consommations 
de  matières  premières  et n'impliquent  pas  une  diminution 
d'emploi  très importante,  même  si  elles sont  les  plus  négatives 
de  ce  point  de  vue. % 
- 10 
- 20 
- 30 
-40 
-50 
40 
30 
20 
10 
% 
-10 
-20 
Graphique  XIV:Soft  drinks  Ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté  -147--
II 
haut 
Graphique  XIV.! 
Graphique  XIV.2 
IIIh. 
Impacts  sur  la consommation  de  matières  premières-
(en  % par  rapport  à  la  consommation  en  1976) 
IVb. 
IVh.  Vb. 
Vh. 
Matières  premières  pour  la  fabrication  du  verre 
Vh. 
Matières  prem1eres  pour  la  fabrication  des  emballages 
autres  que  le verre 1 
% 
- -----
1 
2 
3 
.Graphique  XV:Soft  drinks 
. 
Ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté. 
Impacts  sur  les besoins  en  main-d'oeuvre 
{en  % par  rapport  aux  besoins  en  1976) 
IVh. 
IV b.  1 
1  1 
1  1 
1  Vb.  -J 
Vh. 
----- IIIh.  - II 
haut  IIIb.  II 
.bas 
-
--- -··  ..  -
-
-148--149-
V.2.3.  - Le  vin 
Les  résultats chiffrés  sont  présentés  dans  la  table  IX  pour 
l'ensemble  des  neuf  pays  de  la C.E.E. 
Les  impacts  sur les  consommations  énergétiques  sont  rapportés 
sur le graphique  XVI  :  Vin,  ensemble  des  neuf  pays  de  la 
Communauté,  impacts  sur la consommation  totale d
1énergie. 
Les  options  II et III (consigne  du  verr~ +  taxation  des  autres 
emballages) donnent  des  résultats sensiblement  équivalents, 
les  économies  d'énergie se  situant entre 26  et 30  %.  Les 
options  IV  (taxation  de  tous  les emballages)  et V (recyclage 
du  verre)  donnent  des  résultats nettement  inférieurs. 
- ·-
En  ce  qui  concerne  la production  des  déchets  solides,  les 
options  II et III sont également  les  plus  intéressantes et 
induisent des  réductions  à  peu  près  équivalentes,  de  l'ordre 
de  47  à  49  %.  Le  recyclage  du  verre  (option  V)  apporte 
également  une  réduction  très  importante  pouvant  aller jusqu'à 
30  %. 
Du  point  de  vue  des  matières  premières,  les  options  II  et 
III  induisent des  réductions  pouvant  aller jusqu'à  54_%  dans 
la  consommation  des  matériaux  nécessaires  à  la  fabrication 
de  bouteilles  de  verre.  Ces  réductions  importantes  s'expliquent 
par  le  fait que  la quasi  totalité du  verre  est conditionnée  en 
emballage  de  verre.  Pour  la  même  raison,  le  recyclage  du  verre 
(option  V)  donne  également  des  résultats très  intéressants. P
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Graphique  XVI:Vin  Ensemble  des  9 pays  de  la Communautê 
.. 
. 
II  -15 - II 
bas  haut 
-30-
Graphique  XVI.1 
II  II 
-15  ~  bas  hau·t 
-30-
Graphique  XVI.2 
Impacts  sur  la consommation  totale d•ênergie 
(en  % par  rapport  à  la consommation  en  1976) 
IV b.  V  b.  1  Vh .. 
1  1  IVh .• 
IIIb.  IIIh. 
Hypothèse  énergétique  basse 
IV b.  V  b.  1  Vh·. 
1  IVn.  1 
II lb.  IIIh. 
.. 
Hypothèse  ênergêtique  haute 
-151-· Graphique  XVII:Vin 
-20 .  II  II 
bas  haut  Il  lb. 
-40 
Ensemble  des  9 pays  de  la Communauté. 
Impacts  sur  la production  de  déchets  solides 
(en  % par  rapport  à  la production  en  1976) 
-IVb.  Vb. 
IVh.  Vh. 
Illh. 
- --- -· ..  ... 
-152- -% 
-153- -
Graphique  XVIII:Vin  Ensemble  des  9 pays  de  la Communauté. 
I  t  mpac  s  sur 1  t•  d  a  consomma  10n  e  ma  1eres 
(en  %  par  rapport  à  la  consommation  en  1976) 
IVb.  Vb .  . 
10  ..  IVh. 
Vh'" 
20  -
II  II  IIIb.  IIIh.  bas  haut 
30  J 
40  .. 
50  .. 
Graphique  XVIII.! 
50 
40  . 
30  - II 
bas. 
20  -
10  -
II  haut 
-10  -
-20  -
Graphique  XVIII.2 
Matières  premières  pour  la fabrication  du  verre 
.  ·-- -....  - .. 
Vb.  Vh. 
IIIb.  IV b. 
IIIh.  IVh. 
Matières  premières  pour  la  fabrication  des  emballages 
autres  que  le verre. Graphique  XIX:Vin 
II 
haut 
1  -
li 
bas 
2  -
3  -
Ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté. 
Impacts  sur  les besoins  en  main-d•oeuvre 
(en  % par  rapport  aux  besoins  en  1976) 
IV b.  IVh. 
l  Vb. 
Vh~ 
IIIh. 
I Il  b. 
~  ·-- .....  ..  -
-154--155~  -
Les  impacts  sur 1 'emploi  sont  rapportés  sur le graphique  XIX 
Vi.n,  ensemble  des  pays  de  la Co11111unauté,  impacts  sur les 
besoins  en  main-d'oeuvre.  Ces  impacts,les  plus  négatifs, 
dans  le cas  de  l'option II, ne  dépassent  pas  1,3  à  3,4  %. 
Ils sont  très faibles  pour  les autres  options. 
On  notera  que  dans  le cas  du  vin,  la nécessité d'une  taxation 
(ou  de  tout autre moyen  de  prévention  d'une  "fuite" de  la 
consommation  en  verre  perdu,  vers  d'autres catégories 
d'emballages),  est beaucoup  moins  nécessaire que  dans  le 
cas  des  deux  boissons  précédentes.  En  effet, on  voit mal 
comment  le consommateur  pourrait accepter qu'une  part importante 
de  la consommation  du  vin  soit conditionnée  en  emballages 
autres  que  le verre.  Les  expériences  de  conditionnement  dans 
les emballages  de  plastique,  notamment  en  France  ne  pouvant 
concerner  que  le  vin  de  faible qualité. 
Toutefois,  si-îa· consigne·au  verre  sans  la  taxation  ou  autre 
moyen  de  contrôle des  autres  emballages  perdus,  parait une 
solution  théoriquement  intéressante pour  le conditionnement 
du  vin,  en  pratiqueJles problèmes  de  transport peuvent  rendre 
difficile  la généralisation d'une  telle politique. 
V.2.4.  - Les  eaux  minérales 
Les  résultats chiffrés sont  présentés  dans  la table X pour 
l'ensemble  des  neuf  pays  de  la C.E.E. 
Les  économies  d'énergie  induites  par  les différentes options 
sont  rapportées  sur  le  graphique  XX  :  Eaux  minérales,  ensemble 
des  neuf  pays  de  la Communautés,  impacts  sur  la consommation 
tota  1  e  d'énergie  : Que 11 e que  soit l'hypothèse  énergétique 
retenue,  1 'option  III (consigne  du  verre  + taxe  10  %  du  prix 
de  vente  de  la  boisson  sur  les  autres  emballa0es)  est 
nettement  la  plus  avantageuse,  puisqu'elle induit  une  réduction 
de  4  à  5 % ou  de  6 à  7 %. P
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·  Toutefois,  dans  le  cas  des  eaux  minérales  les  réductions 
sont moins  importantes  que  dans  le cas  des  autres  boissons. 
Ceci  est explicable  par  le fait que  la part de  la  consommation~ 
conditionnée  en  verre  perdu  est faible alors  que  la  part 
déja  conditionnée  en  PCV,  fortement  consommateur  de  ressources 
énergétiques  est relativement  importante,  voire  très  importante 
dans  certains  pays.  L'option  II  (consigne  du  verre+ taxe  5% 
du  prix de  vente  de  la boisson  sur autres  emballages)  donne 
des  résultats nettement moins  intéressants que  1 'option  III. 
Les  impacts  concernant  la production  de  déchets  sont  rapportés 
sur  le graphique  XXI  :Eaux minérales,  ensemble  des  pays  de 
la Communautés,  impacts  sur la production  de  déchets.  Les 
réductions  peuvent  atteindre  14  à  20  % dans  le cas  de 
l'option  II~ •  ___ _IJ_s  sont  é_g_~lement importants  pour  les options  IV 
(taxation  de  tous  les eMballages)  et V (recyclage  du  verre), 
ceux  de  l'option  II  venant  en  dernier. 
Du .. poi nt  de  vue  des  mati ères  premières,  1  es  op ti  ons  V,  III 
et II  donnent  des  réductions  de  la  consommation  des  matériaux 
nécessaires  à  la  fabrication  du  verre  pouvant  aller de 
21  à  37  %.  L'option  IV  est nettement  moins  intéressante 
~ 
puisque  les  réductions  s'étalent entre 2,5 et 4,4  %. 
Finalement  dans  le cas  des  eaux  minérales  il est difficile 
d'établir un  classement  entre les options  V,  III et II  au 
niveau  des  neuf  pays  de  la  Communauté  ; cela  tient au  fait 
que  les  situations  du  verre  par  rapport  aux  autres  formes 
d'emballages  sont  différentes selon  les  pays. Graphique  XX  Eaux  minérales,ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté 
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Impacts sur·la  consommation  totale d*énergie  (en  %  par  rapport 
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Graphique  XXI  Eaux  minérales,  Ensemble  des  9 pays  de  la Communauté 
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Graphigue ·xxii:  Eaux  minérales,  Ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté 
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Graphigue  XXIII  Eaux  minérales,  Ensemble  des  9 pays  de  la  Communauté 
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 ANNEXE  B 
Scénarios de déformations du marché 
1976  associés aux options retenues pour 
l'évaluation quantitative des  impacts-S
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ANNE,XE  C 
Scénarios et résultats préliminaires 
concernant l'évaluation quantitative 
des  ~pacts (premier test du modêle) La  première  étude  d'impacts  réalisée en  tant que  document  interne 
par  le bureau  d'études  SEMA  pour  le Service  de  l'Environnement et 
de  la Protection  des  Consommateurs  de  la Communautés  Européenne, 
porte  systématiquement  sur tous  les  pays  de  la  CEE  et donne  donc 
à  la fois  des  résultats pour  chaque  pays  et des  résultats globaux 
pour  l'ensemble  de  la Communauté.  Cinq  boissons  ont  été étudiées 
la bière,  les  soft drinks,  le vin,  les eaux  minérales  et les jus 
de  fruit. 
Dans  l
1édition définitive du  rapport  SEMA,  l'analyse des  impacts 
d'un  déplacement  du  marché  des  boissons  au  profit de  1•emballage 
du  verre consigné,  retient 4 scénarios.  Les  scénarios  sont constitués 
par  la combinaison  d'hypothèses  différentes  concernant 
- les  parts  de  marché  des  différents emballages, 
- les  taux  de  rotation des  emballages  consignés, 
- les coefficients techniques  de  consommation  d'énergie, 
- les taux  de  recyclage  du  verre. 
Ils peuvent  être ainsi  résumés 
- un  scénario  "maximaliste"  où  toutes  les boissons  seraient pro-
posées  au  consommateur  en  emballage  consigné  (scénario  i  ou 
scénario  d'interdiction de  l'emballage  perdu), 
- un  scénario  "fort"  ou  une  intervention des  pouvoirs  publics 
très incitative conduirait  à  une  réduction  de  50%  de 
1 'emballage  perdu  (scénario  2 ou  scénario  d'incitation forte 
au  consigné), 
- un  scénario  "faible  ..  où  1  'intervention  des  pouvoirs  publics 
n'induirait qu'une  réduction  du  perdu  ne  dépassant  pas  20% pour  les  petits emballages  et 30%  pour  les grands  emballages. 
(scénario  3 ou  scénario d'incitation faible ou  consigné), 
- un· scénario  •recyclage"  pour  lequel  en  vue  d'isoler les 
impacts  théoriques  maxima  du  recyclage  du  verre,  on  a considéré 
que  le~marché des  boissons  ne  subirait aucune  déformation  et 
que  le taux  de  recycl~ge externe  du  verre atteindrait 70%. 
Les  résultats de  cette étude  sont  favorables  au  consigné  :  une 
diminution  des  coûts  externes,  plus  ou  moins  importante  selon  les 
pays,  selon  les catégories  de  coûts  concernés,  et selon  les scénarios 
serait associée  à  un  retour vers  le consigné. 
La  consommation  d'emballage  et le tonnage  de  déchets  solides 
produits  pour  le conditionnement  des  cinq  boissons,(!}  diminuerait 
pour  l'ensemble  de  la  CEE  de:  ' 
73,5%  dans  le sçêlla.rio  1, 
32,4%  dans  le scénario  2, 
8,3%  dans  le scénario  3, 
0  %  dans  le scénario  4. 
Cet  impact  varie assez  peu  selon  les  pays.  Toutefois,  l'Allemagne, 
-
la France,  l'Italie, et le Luxembourg  sont  les  pays  pour  lesquels, 
il est relativement  le plus  élevé.  L'économie  d'énergie,  exprimée 
en  tonne- équivalent  pétrole,  varie  pour  l'ensemble  de  la  CEE 
sensiblement  selon  les scénarios  : 
- 2 100.000  tonnes  dans  le scénario  1, 
800  000  tonnes  dans  le scénario  2, 
200  000  tonnes  dans  le scénario  3, 
500  000  tonnes  dans  le scénario  4. 
(1)  L'impact  sur  la consommation  d'emballage  exprime  en  même  temps 
1 'impact  sur  le tonnage  de  déchets  solides  produits  si  1 'on 
néglige  le  temps  qui  peut  s'écouler entre  la  consommation  de 
la  boisson  et le  rejet d'emballage. Elle  reste  cep~ndant, de  l'ordre de  quelques  tankers,  l'Italie, la 
France  et  l~Allemagne étant les pays  où  l
1économie  d
1énergie  serait 
la plus  forte. 
Les  impacts  des  différents scénarios  sur les besoins  en  main-d'oeuvre 
dans  l'ensemble  de  la  CEE,  mettent  en  évidence  pour  le scénario  1,  2 
et 3 des  besoins  supplémentaires  allant de  15.000  emplois  dans  le cas 
du  scénario  "interdiction du  perdu  - impacts  maxima"  - !  8300  emplois 
dans  le cas  du  scénario  •incitation faible au  consigné ...  Le  scénario 
4  "recyclage~ du  verre-impact maxima
11  dégage  un  excès  de  main  d'oeuvre 
d
1environ  2000  emplois. 
Dans  les scénarios basés  sur  une  limitation de  1
1emballage  perdu, 
1 'impact  sur  1
1emploi  est très variable selon  les  pays.  En  particulier, 
1  e  résultat obtenu  p~~r  ___ l'  ensemb.l ~ de  1  a  CEE  est  pr~sque entièrement 
imputable! la France  où  une  limitation de  l'emballage  perdu  créérait 
de  5000  à  15  000  emplois  nouveaux. 
Les  nuisances  sur l'air et l'eau sont  les derniers  coûts  externes, 
- . 
étùdiés  dans  le rapport.  Dans  le cas  d'une  limitation de  l'emballage 
-
perdu,  on  aboutirait globalement  au  niveau  de  la  CEE,  !  une  réduction 
des  nuisances  pour  les critères 
11poussière
11
,  NOX,  SOX,  CO,  DCO, 
.. matières  en  suspension",  à  une  augmentation  des  nuisances  pour  les 
critères  DBO  et alcalinite qui  sont  dépendants  des  opérations  de 
lavage  des  bouteilles consignées  ;  ce  sont  la France,  la Grande-Bretagne, 
1 'Italie et le Luxembourg  qui  enregistrent les variations  les  plus 
importantes  en  valeur  relative. 
Dans  le cas  du  recyclage  du  verre,  on  constate  une  détérioration  du 
bilan  nuisances  (sauf  pour  les 
11poussières",  matières  en  suspension, 
et alcalinite).  Cependant,  ce  résultat peut  être imputé  au  choix 
des  coefficients  techniques,  qui  correspondent  à  la  technologie 
américaine  ;  il  est vraisemblable  que  la  technologie  de  recyclage qui  serait appliquée  en  Europe  ne  modifierait qu•assez  peu  le bilan 
nuisances. 
Finalement,  on  peut  voir qu•en  contrepartie de  cette diminution  des 
coQts  externes,  les  impacts  sur les ecOts  internes  (appelés  "coQts 
directsu(l)  d~ns le rapport  SEMA)  sont  faibles  quel  que  soit le 
scénario  retenu.  En  moyenne,  sur  l'ensemble  de  la  CEE,  les scénarios 
basés  sur  la limitation du  perdu  induisent des  coûts  pratiquement 
inchangés,  avec  toutefois  des  variations  selon  les  __ ~~r~  ___ _limpact 
positif dans  certains  pays,  impact  négatif dans  d'autres). 
Toutefois,  le scénario  du  recyclage  fait apparaître  une  baisse des 
coQts  directs,  imputable  principalement  à  l'économie  d'énergie. 
(1)  Il  s'agit des  coQts  d'énergie et de  main-d'oeuvre  ~ tous  les 
stadès  du  système  ainsi  que  des  coQts  d'amortissement  des  équi-
pements  et matériels. ANNEXE  D 
Modifications des coeffiéients techniques COEFFICIENTS  -TECHNIQUES 
Coeffi~ients  Valeur initiale  ( 1)  Nouvelle valeur 
•  main d'oeuvre  614 min/tonne  854  min/tonne 
verre perdu 
•  main d'oeuvre  610  min/tonne  850 min/tonne 
verre consigné 
1  rotation 
•  main d'oeuvre 
~  ·-- -... 
552  min/torine  792  min/tonne 
verre perdu recyclé 
100  % recyclage 
. main d'oeuvre  548 min/tonne  788 min/tonne 
verre consigné 
100  % recyclage 
. énergie autre  75  364  th/tonne  70  151  th/tonne 
aluminium 
. énergie autre  21  204  th/tonne  13  783  th/tonne 
PVC 
(1)  Il s'agit de  la valeur utilisée dans  ie rapport  SEMA  :  éléments d'impact 
d'une règlementation européenne  concernant les emballages de  boissons  -
Août  1978. ANNEXE  E 
Modifications des poids unitaires, 
des taux de rotation et des volumes 
de  consommation .
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 ANNEXE  F 
Tableaux recapitulatifs des  impacts 
par boisson et par pays T
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c
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a
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.
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d
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p
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.
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b
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p
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c
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p
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c
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c
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b
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b
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d
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